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LA REVUE DU 14 JUILLET A VINŒNNES Les Allemands devront accepter
aujourd'hui vendredi, à 4 heures,
les conditions A partir du 1er août, fourniture de

» • 2 millions de tonnes de charbon par
IL mois, dont 1,600,000 à la France

Si le 15 novembre, 6 millions de tonnes n'ont pas été fournies,
les Alliés occuperont le bassin de la Ruhr
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ùe haut en bas : Le maréchal Pétam remettant les décorations aux généraux et aux amiraux; le défilé de l'infanterie, de la cavalerie,
des chars de combat et de l'artillerie lourde à tracteurs; M. André Lefèvre remettant le drapeau d'un régiment à son colonel

! H ES B ■ ES & Ë IBS!!&B1BIBB-fl.Bl■ 81 Si a B*BBBBHBBB1SBB£BfBB89fi i am m

A propos de la mort de l'Impératrice
fie décès de l'impératrice Eugénie ramè¬

ne la curiosité publique sur une histoire
Testée jusqu'ici fort obscure et qui a trait
ia l'existence d'un enfant qu'aurait eu le
(fils de Napoéon III d'une dame Rebecca
Clark-Jackson, décédée à Marseille au
mois d'avril 1911. L'existence d'un rejeton
impérial fut révélée à cette époque par un
de nos confrères du « Siècle » qui publia
dans les colonnes de ce journal des détails
extrêmement précis qu'il tenait de la bou¬
che d'un journaliste anglais, lequel aurait
été chargé de l'éducation de l'enfant, alors
âgé de quatorze ans.
A ce moment-là cet enfant était élevé au

'collège de Saint-Marye, à Creswell-Park,
Blaekheath, et il ressemblait étormammeiït
au fils île l'empereur. Il était né d'une An¬
glaise! nommée Charlotte, laquelle était
alors mariée à un certain Walter Kelly
qui mourut phtisique à Londres en 1879.
Madame Charlotte Kelly figurait dans un
ekating du West-End, non loin de l'Em¬
pire. un l'y connaissait sous le nom de
Charlotte Walkins, ou mieux de Lotty
iWalkins. C'est là que le prince Louis la
rencontra. Il ignoait qu'elle fût mariée. De
ion côté, elle ignorait qu'il fut prince. Leurs
relations durèrent environ trois mois, jus¬
qu'au moment où le jeune homme s'em¬
barqua pour le Transvaal où il devait bien¬
tôt trouver une mort sans gloire.
Les fidèles de l'Empire ont amèrement

reproché à l'impératrice, à la suite de la
tragédie du Zoulouland, d'avoir donné l'au¬
torisation à son fils de prendre du service,
la rendant ainsi responsable d'une dispa¬
rition qui coupait si brutalement les ailes
à leurs rêves de restauration impériale.
Mais quoi ! en agissant ainsi, la mère
avait voulu arracher son enfant à une vie
de dissipation qui était essentiellement
préjudiciable à sa santé. Quoi qu'il en soit
les adieux de Lotty et de son « mignon
Louis » furent déchirants. Lotty ne devait
d'ailleursv apprendre la qualité de son ami
que lorsqu'elle vit son portrait publié dans
les journaux. Elle disparaissait mystérieu¬
sement bientôt de Londres, se. rendant en
Australie, en confiant son enfant aux soins
u'une 1 personne charitable, miss Martin.
Jamais on n'a plus entendu parler d'elle.
Interrogé un jour sur les fonds qui ser¬

vaient à l'entretien du jeune Wallie Kelly,
le journaliste anglais dont il est qùestion
plus haut répondit : « C'est moi qui m'oc¬
cupe moralement et matériellement de lui ».
11 ajouta qu'il l'avait placé quelque temps
en France, à Bercy, chez une darne Hus-
son, institutrice, puis à Saint-Nicolas, à
Issy. L'impératrice Eugénie serait venue
plus tard à Paris pour assister aux exa¬
mens du bacccalauréat de son petit-fils. La
presse parisienne consacra quelques lignes
discrètes au récit de cette visite. C'est, sem-
bie-t-il, la dernière fois qu'il a été question
de ce jeune homme, aujourd'hui quadragé¬
naire, s'il existe encore.
Le problème qui se pose aujourd'hui est

celui-ci : Madame Rébecca Clack-Jackson,
qui a eu, elle aussi, un enfant du prince
impérial, et Lotty Kelly ne seraient-elles
pas une seule et même personne ? Nous re¬
produisons textuellement ainsi les termes,
du problème que se pose M. J- C., notre
confrère du « Siècle », à qui nous sommes
redevables de ces révélations. Mais, hélas !
un seul témoin pourrait répondre : C®SJ-
l'impératrice Eugénie, et elle a emporté à
jamais le secret dans sa tombe, à moins
que le testament de la défunte ne contien¬
ne quelque paragraphe révélateur.
Singulière destinée que celle de cette

femme que les hasards d'une rencontre
ont assise un instant sur le trône de Fran¬
ce ! Elle était belle. Le prince Louis-Napo¬
léon la vit dans un bal. Son cœur fut pris,
et il l'épousa. Les brillantes fêtes quelle
présida aux Tuileries n'ont duré que dix-
Bept ans. La guerre avec la Prusse devait
y mettre fin. On raconté que l'impératrice
dit un jour : « C'est une guerre à moi. ».
C'était sa: guerre puisqu'elle croyait a une
,victoire qui consoliderait pour son fils le
trône chancelant du père. C'était aussi sa
guerre parce que, très dévote, son >,fanatis¬
me rêvait une sanglante défaite pour le
piétisme prussien. Mais elle n'est pas mor¬

te sans voir la revanche de la catastrophe
que le régime impérial avait attirée sur la
France. Pour son cœur de Française.,
cette revanche aura été une douce consola¬
tion. Il doit lui être beaucoup pardonné
parce qu'elle s'est beaucoup repentie, par¬
ce qu'elle a pensé aux intérêts français
en mariant don Alphonse avec sa filleule,
une Anglaise, encourageant son neveu, le
duc d'Albe, à travailler infatigablement à
l'œuvre du rapprochement franco-espa¬
gnol..
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LES FUNERAILLES
de l'impératrice Eugénie à Madrid
Madrid, 16 juillet. — Avec tous les hon¬

neurs et l'apparat réservés aux rois et aux
membres d'une famille royale, et au milieu
d une assistance énorme, la dépouille mor¬
telle de l'ex-impératrice Eugénie a été trans¬
férée hier soir de la maison mortuaire, le
palais de Liria, résidence du duc d'Albe, à
la gare du Nord. Elle a été déposée dans un
wagon transformé en chapelle ardente. Ce
wagon a été mis en' tête du train partant à
vingt et une heures pour la frontière fran¬
çaise. Le deuil était conduit par l'infant
Ferdinand de Bavière, beau-frère du roi, re¬
présentant ce dernier.

La translation du corps de Madrid
à Southampton par Bordeaux

La dépouille mortelle de l'impératrice
Eugénie, partie de Madrid le 15 juillet, ar¬
rivera en gare de Bordeaux-Saint-Jean ven¬
dredi soir par le train de 9 h. 45. Elle re¬
partira pour Paris par le train de 10 h. 20.

Le corps est placé dans un fourgon
transformé en chapelle ardente et veillé
par les membres de la famille ae l'impé¬
ratrice; ceux-ci seront remplacés, à Paris,
dans ce pieux devoir, par les membres de
la famille impériale.
On donne comme ci-dessous les dates et

heures de la translation de la dépouille, à
partir de Paris ;
Départ de Paris, samedi à 4 h. 15 du soir,

par la gare Saint-Lazare. Arrivée au Ha¬
vre à 8 1). 19 du soir.
Départ du Havre samedi soir, à 11 heu¬

res. Arrivée à Southampton, dimanche 18,
à 6 h. 30 du matin.
Lè prince Murât, à la demande qui lui

en a été faite par le prince Napoléon, a
été prié de prendre toute® les mesures que
pourrait, commander le passage du corps
de l'impératrice à travers la France.

Mme Judith et flmpératrice
Du Cri de Paris :

« Mme Judith, qui fut sociétaire de la Comé¬
die-Française, ne fut pas étrangère à la fas¬
cination exercée par Eugénie de Montijo
sur l'empereur Napoléon. La jeune comtesse
de Teba, avant même de venir en France,
s'était initiée à l'élégance parisienne auprès
de cette comédienne, dont la distinction était
célèbre. Par l'intermédiaire du comte de
Galve, un hidalgo parent de la future impé¬
ratrice, Judith lui envoya pendant deux ans
tous les dessins de robes et d'ajustements
qui lui semblèrent du meilleur goût, à cha¬
que saison. Elle y joignait des notes manus¬
crites. C'est aussi grâce à Judith que la com¬
tesse de Teba acquit cette adorable blondeur
qui lui valut un trône. Quand elle arriva à
Paris elle était rousse, et comme le rouge
ardent de sa chevelure jetait une note bru¬
tale qui nuisait à sa beauté, elle s'adressa
de nouveau pour corriger ce défaut à son

. cher comte de Galve qui, lui-même, courut
consulter la sociétaire du Théâtre-Français.
Judith connaissait, un certain Félix, vérita¬
ble artiste capillaire, qui possédait d'admi¬
rables secrets de teinture, et elle lui dit de se
rendre chez la comtesse de Teba. Ce fut
grâce aux soins de Félix que les cheveux
d'Eugénie de Montijo prirent cette exquise
nuance d'or pâle qui provoqua l'émerveille¬
ment de tous les contemporains et qui ensor¬
cela Napoléon III, Mais Judith ne put pas
corriger sa voix gutturale d'Espagnole. »

L'Allemagne
a truqué le plébiscite

en Prusse orientale

Varsovie, 16 juillet. — Le ministère des
affaires étrangères publie au siRet du plé¬
biscite en Prusse orientale la déclaration
suivante :

«Le consul général de Pologne à Allens-
tein (Olsztyn) a fait parvenir, le 3 juillet, à
la commission interalliée de plébiscite une
Note officielle par laquelle le gouvernement
polonais demandait qu'il fût procédé à la
révision des listes de votants, et que le plé¬
biscite fût ajourné jusqu'à ce que cette ré¬
vision ait été terminée. Cette demande
étant rêstée sans réponse, le consul général
de Pologne fit savoir, le 10 juillet, à la com¬
mission interalliée qu'il considérait que le
plébiscite ne donnerait pas l'expressio vé¬
ritable de la volonté dp la population, et
qu'il serait effectué contrairement à l'esprit
du tratté de Versailles. Comme le plébiscite
a eu lieu dans ces conditions, le gouverne¬
ment polonais ne peut pas en accepter les
résultats. »

La population du district de Marienwer-
der (Kwidzyn) adresse au Conseil national
polonais de l'endroit des protestations in¬
nombrables en soulignant les abus qui ont
été commis au cours du vote. Le secret du
scrutin n'a pas été observé. Les Allemands
ont empêché de voter quantité de Polonais.
Il y eut des cas très fréquents où les bulle¬
tins de vote ont été arrachés des mains des
Polonais et remplacés par des bulletins al¬
lemands. La population polonaise est una¬
nime à demander l'annulation du vote.

Un accord provisoire entre l'Allemagne
et la Lettonie

Berlin, 15 juillet. — Aujourd'hui a été
signé au ministère des affaires étrangères,
par des délégués allemands et lettons, un
accord provisoire réglant la reprise des re¬
lations entre l'empire allemand et la Let¬
tonie. Cet accord n'entrera en vigueur
qu'après qu'il aura été ratifié des deux côtés.

Des ouvriers allemands émigrent en Russie

Berlin, 16 juillet. — Un premier groupe
d'émigrants allemands à destination de la
Russie a quitté Stettin. Il se compose pres¬
que exclusivement de métallurgistes et de
travailleurs du bâtiment. Plusieurs autres
groupes suivront dans quelques semaines.

La guerre gréco-turque
La Roumanie offre d'aider les alliés

en Asie Mineure

Spa, 16 juillet. — Les Roumains ont pro¬
posé aux alliés de mettre des troupes à
la disposition des Français et des Anglais
pour les aider dans la campagne d'Asie
Mineure.
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Les prohibitions d'importations
vont être supprimées

Paris, 16 juillet. — Le 23 avril dernier, le
gouvernement décidait l'interdiction d'un
grand nombre d'importation dans le but d'en¬
rayer la baisse du change. Dans quelques
jours le décret sera rapporté en majeure par¬
tie. Déjà, depuis le 5 juillet, des dérogations
sont consenties, et pour les quelques articles
sur lesquels le gouvernement se propose de
maintenir l'interdiction : volailles, truffes,
pâtés de foie gras, plumes de parrure arrê¬
tées, perles, on annonce que des dérogations
pourront être encore ototenues. Il a semblé
que le décret prohibitif, s'il a jamais contri¬
bué a l'amélioration du franc — la livre
sterling est à 47 — a eu pour résultat de gê¬
ner considérablement certaines industries et
d'entraver notre commerce extérieur, et à
moins que les Français n'exagèrent leurs
achats à l'étranger, à la quiasi-liberté des im¬
portations correspondra une, recrudescence
dans l'actiivité des exportations, ce qui aura
beaucoup plus d'effet sur l'amélioration de
notre crédit.
Ajoutons que le projet gouvernemental

institue de nouveaux coefficients de majora¬
tion de droits de douane. Dans certains cas,
visant des marchandises de luxe qui vont
être rayées de la liste des prohibitions, il
porte le coefficient aiui delà du chiffre 3 — li¬
mite actuelle.

La Pologne
s9mcline devant l'arbitrage

de M. Lloyd George
Varsovie, 15 juillet. — Le conseil de la

défense nationale a tenu une séance de
nuit, où le président du conseil, de retour
de Spa, a rendu compte de sa mission.
Une dépêche est partie cette nuit contenant
l'approbation des conditions posées par M.
Lloyd George. Rien n'a encore transpiré
dans la presse, mais l'émotion sera grande
lorsqu'on apprendra les termes du dialogue
tragique qui a eu lieu à Spa entre M. Grabs-
lci et M. Lloyd George en présence de MM.
Millerand et Sforza gardant un silence si¬
gnificatif.
La supériorité numérique des bolcheviks,

que l'on évalue, à. trois Russes contre un
Polonais, contraint la Pologne à s'incliner
devant l'arbitrage aux si graves conséquen¬
ces du Premier britannique. L'armée polo¬
naise reculera sans coup férir jusqu'aux
frontières ethnographiques de la Pologne,
suivie à une distance de cinquante kilo¬
mètres par les troupes rouges. Malheureu¬
sement, le délai laissé aux bolcheviks pour
répondre au plus tard dimanche ne sera

profitable qu'à eux; ils pourront avant la
suspension d'armes atteindre leurs buts mi¬
litaires au nord.

Malgré l'échec diplomatique de Spa, on
ne désespère point de pouvoir, dans un
avenir prochain, opposer à la vague rouge
une nouvelle armée polonaise puissamment
organisée, '

La réponse des Soviets à l'Angleterre
est arrivée

Spa, 16 juillet. — La réponse des Soviets
à M. Lloyd George est arrivée. On n'en
connaît pas le détail, mais on sait que les
Soviets y posent des conditions nouvelles,
dont une des plus importantes est que la
Conférence de la/paix ait lieu, non pas à
Londres, mais à Brest-Litovsk.

Les Polonais reprennent Dubrto

Varsovie, 15 juillet. — Le communiqué po¬
lonais du 15 juillet annonce que les troupes
polonaises ont réoocupé Dubno après de
durs combats.
L'ennemi, en retraite, est bombardé par

des avions polonais.
La Hongrie aurait offert du secours

à la Pologne

Berlin, 16 juillet. — L'amiral Horthy au¬
rait offert à l'Entente d'envoyer l'armée
hongroise au secours des Polonais, en
échange d'une révision du traité de paix
imposé à la Hongrie. Devant le refus ca-^
tégorique de la Roumanie, de la Yougo¬
slavie et de la Tohéco-Slovaquie de faire au¬
cune concession territoriale, l'offre hon¬
groise a été rapoussée.
Les Lithuaniens attaquent les Polonais

Londres, ' 16 juillet. — Les hostilités ont
éclaté entre les Lithuaniens et les Polo¬
nais, à Landwarowa, à 16. kilomètres à
l'ouest de Vilna.

La guerre civile en Chine
Le Japon gardera en Chine

une stricte neutralité

Paris, 15 juillet. — Le ministre des affai¬
res étrangères du Japon a donné au minis¬
tre du Japon à Pans les instructions sui¬
vantes :

« Devant la grave situation résultant
du conflit des deux partis en Chine,
le gouvernement impérial est décidé,
conformément à ses déclarations réi¬
térées, à maintenir une stricte neu¬
tralité, et à éviter toute intervention
dans les affaires intérieures de la Chine. Le
ministre du Japon à Pékin est invité à
prendre toute mesure utile pour sauvegarder
la vie et les biens de la colonie japonaise.
Il est autorisé, à se concerter avec ses collè¬
gues du corps diplomatique, et à coopérer
au:: mesures éventuelles que le corps di¬
plomatique pourrait envisager.

» Enfin, les officiers japonais instructeurs
dans des régiments chinois doivent quitter
leur poste sans délai. »
Le Président de la République ordonne

la cessation des hostilités
Pékin, 14 juillet (retardée). — Un décret

du Président de la République ordonne la
cessation des combats et oblige les généraux
rivaux à faire replier leurs troupes sur les
stations d'origine.

des Alliés

Spa, 15-.jtfiitet..— La*France aura du char¬
bon cet hiver. Elle le devra aux efforts obs¬
tinés de M. Millerand, après avoir fait triom.
pher la thèse française qu'il avait fait ad¬
mettre d'abord par les alliés et dont les in¬
térêts ne concordaient pas ton]ours avec les
nôtres. Il a fait de son mieux pour que la
France puisse recevoir d'Allemagne les
quantités de charbon en rapport avec ses
droits et ses besoins.
Ainsi, par des moyens persuasifs et d'un

commun accord, notre pays recevra une
partie importante des livraisons qui lui
sont dues, mais si l'Allemagne se dérobait
à ces livraisons, les alliés sont également
d'accord pour lui imposer des sanctions.
Cette menace est la garantie la plus sûre
de l'exécution par l'Allemagne de ses en¬
gagements.
Après son entrevue avec MM. Lloyd Geor¬

ge et Millerand, le docteur Simons a reçu
dans la soirée copie du protocole final des
alliés soumis à la signature.
En voici les grandes lignes :

L'Allemagne s'engage pendant une période
de six mois à partir du 1er août 1920 à
fournir aux allies deux millions de tonnes
de charbon par mois. Au 15 novembre 1920,
si l'Allemagne n'a pas fourni six millions
de tonnes, les alliés auront le droit, et l'Al¬
lemagne le leur reconnaît, d'occuper une
nouvelle partie du territoire allemand, la
Ruhr ou tout autre.
Le charbon allemand, qu'il vienne par

voie de fer ou par voie d'eau, sera vendu
aux alliés au prix du traité, soit environ
80 francs la tonne. La partie prenante paiera
un supplément de 5 marks-or en espèce, par
Tonne, pour le triage des stocks et des qua¬
lités. Cas 5 marks-or seront affectés à l'achat
de matières alimentaires pour les ouvriers
mineurs.
En Haute-Silésie, une commission dans

laquelle l'Allemagne aura on représentant
sera chargée de la répartition du charbon
sous le contrôle de la commission des répa¬
rations. Une commission sera instituée à
Essen pour aviser à l'amélioration du sort
des mineure en conséquence de la produc¬
tion.
Pendant les six mois fixés comme durée

de l'arrangement, des avances seront con¬
senties à l'Allemagne par les alliés au
moyen d'un emprunt. Le montant en sera
déterminé par les sommes que représen¬
tent le nombre total des tonnes fournies
pendant ces six mois et la différence entre
le prix intérieur du charbon allemand ma¬
joré de 5 marks - or et le prix de l'exporta¬
tion du charbon allemand (F. O. B.) des
ports allemands ou du charbon anglais (F.
O. B.) pour les ports anglais.

Ces avances seront faites conformément
aux articles 235 et 251 du traité. Elles se¬
ront inscrites au compte des réparations,
au crédit respectif des puissances alliées.
Elles auront la priorité assurée sur les au¬
tres créances des alliés et commenceront à
la fin du premieer . mois.
L'Angleterre participera à cet emprunt

pour 22 p. 100, le restant étant assuré par
les autres nations alliées au prorata des
quantités de charbon qu'elles recevront
Les paragraphes 2, 3 et 4 du protocole du

11 juillet entreront en vigueur à partir du
1er août.
Une partie de la commission des répa¬

rations fonctionnera à Bruxelles pour con¬
trôler la production du charbon allemand
et le programme de répartition sera assu¬
ré par cette commission. Aucune modifi¬
cation ne pourra être apportée aux livrai¬
sons. La commission des réparations signa¬
lera aux gouvernement^ alliés. les infrac¬
tions aux conditions présentes.
M. Le Trocquer nous a déclaré ce soir

qu'il était très satisfait de ces arrangements
qui assurent à la France 1.600.000 tonnes
de charbon allemand par mois; 250.000 ton¬
nes à l'Italie et le reste à la Belgique. Le
déficit de la France en charbon va se trou¬
ver réduit annuellement à 6 millions de
tonnes.

Les Allemands retardent encore
la signature de l'accord

Spa, 16 juillet. — La séance du conseil inter¬
allié n'a commencé qu'un peu après onze heu¬
res et demie.
Le chef de cabinet du docteur Simons a

apporté une note demandant, quelques modifi¬
cations nouvelles au protocole, qui a été remis
hier soir à la délégation allemande.
Les alliés délibèrent. Les plénipotentiaires

allemands ne seront convoqués pour signer-que
cette après-midi, à quatre heures.

Spa, 18 juillet. — Les chefs des déléga¬
tions alliées ont terminé leurs délibérations
à une heure, ils ont arrêté les termes dé¬
finitifs du protocole du charbon, puis ils se
sont entretenus des réparations.
Les alliés se réuniront de nouveau à

3 h. 45. La délégation allemande, qui avait
demandé ce matin d'ajourner sa convoca¬
tion, l'accord ne s'étant pas réalisé au
conseil des ministres en vue de l'accepta¬
tion des conditions des alliés, que l'on con¬
sidère néanmoins toujours comme proba¬
ble, a été invitée à assister à la séance
de la Conférence de cette après-midi.
La Conférence terminera ses travaux de¬

main samedi.

Une note pour l'opinion publique
allemande

Berlin, 16 juillet. — Une note officieuse
de Spa expose le point de vue des délé¬
gués allemand® au moment actuel des né¬
gociations :

« Il semble certain, dit cette note, que les
alliés sont favorables à divers points de
la proposition allemande. Seul le tan sur
la proposition pour la Haute-Silésie est un
peu douteux, mais il ne pouvait en être
autrement. Il semblait impossible de faire
face à l'augmentation d'extraction dans le
bassin de la Ruhr, et c'est seulement en
augmentent nos livraisons de Silésie de
1 million 200,000 à 1 million 500,000 tonnes
par mois qu'on voit, du côté allemand, la
possibilité d'exécuter ce qu'on a proposé.
La réalisation de cette possibilité est entre
les mains des mineurs et des chefs d'ex¬
ploitation allemands. Il ne peut y avoir au¬
cun doute, d'après la situation, que les
uns et les autres feront tout pour réaliser
ce qui paraît impossible.

» Les décisions que le gouvernement a
prises sont certainement graves, et qui¬
conque a vu et vécu les luttes morales ici
aura la dIus profonde justice sur ces mi¬
nistres allemands infatigables, qui déci¬
dent ici du sort de leur pays aussitôt après
qu'a disparu la surexcitation provoquée par
la question du désarmement.

» Finalement, la décision ne pouvait être
différente après que le maréchal Foch eût
été appelé. D'un côté l'invasion dans le
cœur de l'Allemagne avec ses conséquen¬
ces politiques et économiques incalculables.
De l'autre côté, une diminution de 8 pour
100 dans la quantité de charbon livrée aux
intéressés allemands, mais cependant la
possibilité de rester maîtres chez soi, et, si
l'Allemagne retrouve sa, puissance de tra¬
vail, sa joie au travail, peut-être la pos¬
sibilité de compenser ce déficit en aug¬
mentant la production. »

L'opposition des mineurs allemands
Berlin, 16 juillet. — L'Association dos ou¬

vriers chrétiens écrit dans son organe que,
dorénavant, les ouvriers mineurs ne veu¬
lent plus travailler pour les intérêts capi¬
talistes des alliés, tandis que de nombreux
autres ouvriers chôment faute de charbon.
Les mineurs, même si leur situation maté¬
rielle était améliorée, se refuseront à tra¬
vailler pour l'Entente.
La délégation des ouvriers de la Chambre

du travail des districts de la Ruihr aurait
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adressé au ministre des affaires étrange
res, à Spa, un télégramme urgent déclarant
que, dans la question du charbon, les con¬
cessions de la délégation allemande sont
déjà trop grandes, attendu que, vu les cir¬constances actuelles, les ouvriers ne sont
pas en mesure de fournir un travail nor¬mal.

La fureur des experts allemands
Spa7 16 juillet. — Hier, vers dix heuredu soir, le chancelier Fehrenbacih réunii

un conseil des ministres allemands pourexaminer les conditions de l'Entente. MM
Hugo Stinnes et WaJther Ratbenau s'élevè-
PîïLfT & dernière fureur contre l'aocep-
liéiL 1 arrangement décidé par les al-

Une controverse Lloyd George
et Millerand-Storza

Spa, 16 juillet. — Au cours de la discus¬
sion entre alliés sur les contre-propositionsdes AllemaïKls relatives à. la fourniture du
charbon, le débat fut des nlus vifs. La prin¬
cipale divergence de vues portait sur le prixdu charbon. M. Lloyd George demandant queles allies eussent, à payer le charbon alle¬
mand au prix mondial, le traité le Versail¬
les stipulant, au contraire, qu'il doit être
payé au prix intérieur du marché germa¬
nique, on conçoit l'importance vitale de la'
question pour notre pays.
M. Lloyd George soutenait fermement le

point de vue britannique, qui était que latonne de charbon allemand fût livrée par
mer, ce qui maintenait son prix très élevé
1-e premier ministre anglais fit valoir quesi la France payait le charbon allemand au
prix du carreau de la mine, comme il est
stipulé dans le traité, elle pourrait le reven-
drejiyec bénéfice, ce qui n'était pas le but
a atteindre.
M. Millerand lui répondit que si ia France

était obligée de payer le prix par mer ré¬
clamé par M. Lloyd George, l'industrie alle¬mande prendrait un pas énorme sur l'indus¬
trie française, ce qui n'était pas non plus
le but à atteindre.
Le délégué italien, le comte Siorza, fit va¬

loir que l'Italie n'avait pas assez d'argent
pour s'offrir le luxe de payer le charbon al¬
lemand au prix commercial, surtout que
n'ayant pas de mines, elle ne pouvait éta¬
blir chez elle une péréquation dé prix lui
laissant un taux moyen acceptable. M.
Lloyd George : îsiste : « Nous sommes, dit-
il, les représentants de démocraties. 11 faut
faire un geste dont les ouvriers de la Ruhr
comprendront la grandeur. Ne les obligeons
pas à travailler sous la contrainte de la for¬
ce. Renonçons à la faveur pécuniaire que
nous accorde le traité. »

Le délégué italien, le comte Sfoiza, recon¬
nut la noblesse des sentiments qu'exprimait
le ministre anglais, mais déclara qu'il ne
pouvait s'incliner.
M. Millerand intervint à son te r, assisté
:u maréchal Fooh. Ayant résumé une fois
de plus la thèse française, 11 ne cacha pas
à M. Lloyd George que, vu la gravité de no¬
tre pénurie en charbon et de nos affaires
industrielles, il ne pouvait laisser, le. débat
s'égarer par un compromis quelconque;
qu'en conséquence, la France, était décidée
à rompre avec les Allemands s'il n'était pas
fait droit au minimum de ses justes exigen¬
ces > et à occuper la Ruhr pour son propre
compte.
A la suite de cette discussion, M. Lloyd

George, pour amener l'Italie et la France' à
se ranger à son système, fit urie conbes-
sion : il admit que l'Angleterre contribue¬
rait à gager l'emprunt allemand à émettre
dans la proportion de 22 %, bien que le trai¬
té ne lui attribue aucune livraison de char¬
bon. La France contribuerait à l'emprunt
.dans la proportion de 62.40 %, la Belgique
et l'Italie chacune dans la proportion de
7.80 %.
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LE SERVICE

Le retour ara 2 ans
Paris, 16 juillet. — Le minisire de la guerre

déposera très prochainement le projet de loi
réorganisant le recrutement de l'armée. Le pro¬
jet prévoit trente années d'obligations militai¬
res, dont deux ans seulement de service actif,
dix-huit de réserve et dix de territoriale. Il sup¬
prime la réserve de l'armée territoriale. La date
d'incorporation est retardée de six mois et
reportée au 1er avril, sauf p'ôur la classe 1922,
qui serait appelée à partir d'octobre 1922. Les
appels réguliers reprendraient ensuite avec la
classe 1923, appelée en avril 1924. Le projet
supprime les sursis et les changements d affec-
tation. Seules les familles nombreuses bénéfi¬
cieraient de certains avantages. Les militaires
ayant, quatre frères vivants auraient droit à
des permissions exceptionnelles. Ceux ayant
cinq frères vivants ' ne seraient astreints qu'à
un service actif réduit. Le même avantage se¬
rait accordé à un militaire marié et père d'un
enfant; quant au réserviste père de quatre en¬
fants vivants, il deviendrait automatiquement
territorial. Un régime spécial serait réservé aux
étudiants. En compensation des sursis d'études
ou des devancements 'd'appel qu'ils pourraient
obtenir, l'obligation de devenir officiers de com¬
plément leur serait imposée. Le droit de com-
tnissionner serait rétabli après cinq ans de
service en faveur des hommes de troupe, qui,
d ailleurs, à quinze ans de service, pourraient
obtenir une retraite proportionnelle. Le projet
prévoit en outre l'augmentation du taux des
allocations en faveur des soutiens indispensa¬
bles de famille, et il porte que nul ne pourra
être admis dans une administration publique
s'il n'a servi un an au delà de la durée légale.

Un budget de 50 milliards
D'EST CELUI DE LA FRANCE

Paris 16 juillet. Le chiffre de dépenses
du budget de 1926 s'élève a 49 milliards 979
millions de francs, se décomposant ainsi :
budget ordinaire, 18 milliards 815 millions
de francs; budget extraordinaire, 7 milliards
556 millions de francs; budget annexe, 2 mil¬
liards, 713 millions; budget des dépenses re¬
couvrables sur les versements à recevoir en
exécution des traités de paix, 20 milliards
895 millions de francs. Le budget ordinaire
est équilibré par des ressources provenant
exclusivement d'impôts, qui devront donc at¬
teindre près de 19 milliards. Le budget ex¬
traordinaire est bouclé partie avec le pro¬
duit de la liquidation des stocks, partie avec
des prélèvements sur des ressources d'em¬
prunt Les budgets annexes, comme on le
sait s'équilibrent d'eusx-mêmes. c'est-à-dire
que les recettes balancent, les dépenses.
Quant au budget des dépenses recouvrables
sur les versements à recevoir en exécution
des traités de paix, l'équilibre est obtenu uni¬
quement au moyen de ressources d em¬
prunts, lesquelles seront réalisées dans des
conditions déterminées nar des dispositions
législatives.

Revue de la presse
Succès français à Spa'
Le Matin (M. Jules Sauerwein) ;

« Nous aurons diu charbon cet hiver, nous
en aurons davantage et à meilleur compte
que 1 hiver dernier, et cela sans avoir besoin
d'une expédition, au moins d'une expédition
militaire immédiate, dans la Ruhr. J'insiste
tout particulièrement sur l'importance du ré¬
sultat acquis. Avec notre production, avec
les livraisons anglaises, belges et américai¬
nes et les deux millions de tonnes que l'op¬
portune arrivée du maréchal Foch et la té¬
nacité de M. Millerand nous ont obtenues,
nous sommes, comme on dit. « parés » pour
l'hiver prochain. »

Le Gaulois (M. d'Arali : J
« En cas de non livraison de six millions

de tonnes d'ici le 15 octobre, « les alliés occu¬
peront aussitôt le bassin de la Ruhr. « L'in¬
troduction de cette sanction signifiée à l'Al¬
lemagne représente incontestablement un
grand succès pour M. Millerand. Quand on
se reporte en effet aux objections qu'il ren¬
contra de la part de M. Lloyd George à San-
Remo d'abord, à Boulogne ensuite, dès qu'il
s'agissait de préciser les mesures militaires
éventuelles qu'il faudrait appliquer, le résul¬
tat auquel nous sommes parvenus fait le plus
grand honneur à l'énergie, au clairvoyant
patriotisme, à l'habileté du président du con¬
seil français. Il a non seulement réussi à dé¬
jouer les manœuvres allemandes, il a réussi
également — ce qui était vraiment plus diffi¬
cile — à convertir nos alliés à sa thèse, à les
persuader qu'elle était la seule qui, par sa
modération et sa netteté, assurât aux alliés
une position inexpugnable en face des offen¬
sives de leur adversaire. »

Un aléa

Le Journal (Saint-Brice) :

«La théorie de la restauration économi¬
que de l'Allemagne l'emporte définitivement
à Spa. Telle est la conclusion qui se dégage
de l'accord par lequel va se clore la grosse
polémique sur le charbon. Les débats du 14
juillet ont projeté un jour lumineux sur les
tractations qui ont conduit au compromis.
Les Anglais ont manifesté de la manière la
plus nette qu'ils n'entendaient pas que la
France devînt 'arbitre du marché du char¬
bon C'est pour cela qu'ils ont imposé un
chiffre de fourniture assez restreint pour les
laisser libres de maintenir les hauts prix.
La sanction elle-même, l'occupation de la
Ruhr, est ajournée de quatre mois au moins.
•Il pourra se passer bien des choses pendant
ces quatre mois, surtout si les Polonais con¬
tinuent d'être écrasés. Souhaitons que les
Anglais eux-mêmes n'aient pas lieu de re¬
gretter un jour de ne pas avoir liquidé une
bonne fois l'affaire allemande avant que les
événements ne se chargent de la régler. Ce
gros aléa pèse lourdement sur les décisions
de Spa, aussi bien en ce qui concerne le dé¬
sarmement que le charbon. »

LA MORT DE LA TSARINE

Elle aurait été Mlée vive
avec ses entants

Paris, 16 juillet. — MM. Charles et Henri
Omessa viennent de publier un livre : « la
Dernière Tsarine, » qui apporte de nouvel¬
les révélations sur les derniers moments
des souverains russes. Les auteurs donnent
notamment une version inédite de l'exécu¬
tion de la tsarine et de ses enfants, ver¬
sion qu'ils tiennent d'un témoin, le cour¬
rier de la tsarine, Alexis Dolroviotz, qui
avait tenté vainement de faire fuir l'impé¬
ratrice, le tsarévitch et les princesses.
Après avoir fait assassiner le tsar, le

commissaire bolcheviste Yakovlew apprit
à la tsarine qu'elle allait mourir avec ses
enfants. Après une scène drarriatique au
cours de laquelle l'ex-impératrice tenta vai¬
nement d'implorer la pitié de ses bour¬
reaux, Yakovlew déclara : « Nous allons
procéder à l'exécution des coupables. »
Dolroviotz poursuit ainsi son récit :

«Allons jusqu'au bois du Vent I Allons!
» il nous faut- un beau bûcher ! » crièrent
quelques voix., « Oui, marchons ! Ne per-
» dons plus de temps... » Le groupe som¬
bre, cerné par la horde des assassins, se
mit lentement en marche vers le bois... Par
instants, un gémissement étouffé parvenait
jusqu'à moi: le tsarévitch sanglotait...
I.'impératrice marchait d'un pas ferme, la
tête haute; les autres malheureuses bais¬
saient le front et pleuraient silencieuse¬
ment. Quant à Deverienko, le marin qui
depuis dès années était attaché au jeune
prince, et qui n'avait pas voulu s'en sépa¬
rer aux jours d'épreuves, on lui avait ban¬
dé les yeux, et chaque fois qu'il trébuchait,
ses gardiens le lardaient de coups de baïon¬
nette. Au bout de quelques centaines da
mètres, il finit, par tomber pour ne plus sa
relever. A l'entrée du bois, on s'arrêta. Des
branches mortes furent rapidement mises
en tas, puis des troncs d'arbres, et bientôt
une flamme immense monta vers le ciel...
Alors se déroula un spectacle dont l'bor-
reur échappe à toute description... Des sol¬
dats et des marins, toute la tourbe d'Eka
terinenbourg, des femmes aussi, plus vio¬
lentes et plus cruelles que les autres, pré
cipitèrent de leurs mains impitoyables le
innocentes victimes dans le bûçher. cha
que fois que l'une d'elles reculait pou
échapper à la flamme, vingt baïonnettes la
piquaient et la rejetaient, en avant,... Je vb
ainsi la grande-duchesse Tatiana fuir trob
fols le foyer brûlant, et, transpercée de part
en part, s'écrou-ler enfin aux pieds de son
tortionnaire... Quant à la tsarine et au tsa¬
révitch, serrés l'un contre l'autre, ils mar
chèrent d'un pas assuré — presque automa¬
tiquement — vers le bûcher et s'y anéanti¬
rent dans tin tourbillon de fuiméè... Je fer¬
mai les yeux : une odeur écœurante de
sang et, de chair brûlée me prit à la gorge,
et je tombai sur les genoux, en proie à un
indicible désespoir. »

FEUILLETON DE L.4 PETITE GIRONDE
du 17 juillet 1920
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QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Moor
Vil

(Suite.)

BBe s'animait un peu tout à coup.
—

... J'ai cru voir... J'ai vu certainement
Rosa, l'autre jour.
Martoid eut un tressaillement.
— Rosa?... Où cela?
La voix d'Adda frémit un peu en répon¬

dant :
— Elle était dans la voiture du comte

itancélli, assise près de celui-ci.
Martold réipéta, d'un ton étouffé :
— Dans la voiture du...
Adda, toute à son émotion, ne remarqua

pas le saisissement de son père.
— Oui. Oh! vraiment, je crois que c'é¬

tait bien elle I Et j'ai vu qu'elle me recon¬
naissait aussi, qu'elle paraissait troublée...
Elle était mise aveo élégance... Et il y avait
Beux autres dames dans la voiture... Une
qui m'a paru d'un certain âge, et l'autre,
toute jeune, très jolie... « sa » femme, sans
jùfwte...

Les lèvres d'Adda tremblèrent en pronon¬
çant ces mots.
Martold, le visage un peu contracté, les

paupières baissées, resta un moment silen-
cieux... Puis il demanda, en affectant l'in¬
différence :

— Avais-tu entendu dire que le comte Man-
celli habitait Saint-Raphaël?
— Non, il n'y habite pas. J'ai dit à Carolia

de s'en informer... Il demeure à quelques
kilomètres de Saint-Tropez, dans unie ma-
gniflque demeure qu'on appelle la villa du
Silence Là. il vit tirés retiré, sans relations,
entouré d'une domesticité presque entière¬
ment chinoise. Personne n'a pu renseigner
Carolia sur les personnes qui accompa¬
gnent souvent sa femme et lui dans leurs
promenades... Il y a quelquefois aussi un
vieillard, paraît-il...
Martold passa sur son menton rase une

main agitée d'un léger frémissement.
Adda poursuivait :
— Je voudrais pourtant savoir si cette

jeune fille est réellement Rasa!... Cher pc-
re, vous qui connaissez partout tant ae
monde, vous vous' en informerez, n est-ce
pas ?
Le comte dit gravement :
— Je te conseille de ne pas t'occuper de

tout cela, ma chère enfant... D'ailleurs, je
crois que tu as été la dupe d'une ressem¬
blance. Mais, de toutes façons, il ne con¬
vient pas que tu te soucies de cette Rosa,
une hypocrite, une personne indigne de
l'intérêt que tu lui portais.
Adda interrompit vivement :
— Non, non!... c'est impossible ! Je ne

puis croire cela d'elle, mon père 1
— Alors, que crois-tu donc?.... Quel mo¬

tif donnes-tu à cette fuite-2

— Ah! je ne saisi... Mais je ne puis
m'imaginer Rosa sournoise, Rosa ayant une
conduite répréhensibie... Oh ! père, je veux
savoir si c'est elle !
Une rougeur de fièvre empourprait son

visage, et sa main brûlante s'appuyait sur
celle de sou père.
Celui-ci comprit qu'il fallait céder — ou

avoir l'air de céder à ce désir de la jeune
fille.

— Allons, je tâcherai de t'avoir ce rensei¬
gnement !... Il est possible qu'elle ait trou¬
vé une situation de demoiselle de compa¬
gnie près de ces personnes qui, sans doute,
vivent chez le comte Mancelli...
Adda secoua la tête.
— Elle ne m'a aucunement paru avoir la

tenue de l'emploi !...
— Alors, il faut admettre, comme je te

le disais tout à l'heure, qu'il s'agit d'une
ressemblance.

— Oui, ce ' n'est pas impossible... Mais
pourtant la façon dont elle m'a regardée...
son trouble évident... Oh 1 c'est Rosa ! c'est
Rusa 1

— Je tâcherai que nous soyons fixés à
ce sujet, déclara Martold.
Lui l'était déjà, naturellement... car ii

s'éjtait assuré depuis longtemps de ce
qu'était devenue la fugitive, mais ce qu'il
voulait connaître, c'était le lieu où rési¬
dait le comte Mancelli.
Qh ! s'il pouvait donc essayer encore de

l'atteindre, cet homme, par la faute du¬
quel mourait Adda !
Dès le lendemain, il se mit à la recherche

du renseignement désiré.
" Parmi la colonie hivernante de Saint-
Raphaël, il retrouva de nombreuses con
naissances... Et, tout df'abord, il se mit en

devoir d'interviewer Lewis Homson, le fils
de l'Américaine chez qui, l'année précéden.
te, il avait fait la connaissance de don
Luigi.
Mais le jeune homme avait sans doute

fait des progrès dans l'art de se tenir sur
ses gardes, car il opposa une imperturbable
ignorance aux questions insidieuses de Mar
told.
Le comte Mancelli se trouvait sur le litto¬

ral ?... Il n'en avait pas entendu parler.
D'ailleurs, il ne l'avait pas vu depuis plus
de six mois... S'il connaissait la jeune com¬
tesse ? Aucunement. Sa mère et lui avaient
reçu un faire-part du mariage, comme tou
tes les relations du comte... La villa du
Silence ? Oui, c'était un admirable palais,
là-bas, du côté de Saint-Tropez. Il l'avait
aperçu un jour du pont de son yacht. Mais
il ignorait qu'il appartînt au comte Man
celli.

« Le plus simple est d'y aller voir moi
même et de me renseigner aux environs
sur les habitants de cette demeure, » pensa
Martold.
Il mit à exécution son projet dans la

matinée du lendemain... L'automobile louée
par lui le conduisit à Saint-Tropez, d'où
il se dirigea pédestrement vers la villa d»
Silence, qu'il s était fait indiquer.
Mais elle demeurait invisible, derrière ses

hauts murs chargés d'ur e luxuriante végé¬
tation méridionale. A travers la grille mer¬
veilleusement forgé-e, l'œil ne discernait qu«
l'allée où les orangers se mêlaient aux bos¬
quets de roses, parmi lesquels surgissait uq
vase, urne statue de marbre, précieux raor
eeau die sculpture. Craignant d'être surpris
ou surveillé, Martold ne s'attarda pas la. H
regagna somPTropez, loua une barque et

se fit conduire dans* la direction de cette
demeure qui l'attirait comme un aimant, il
put ainsi la voir, étendue au-dessus de ses
terrasses fleuries, toute rose — d un rose
pâli et délicat. Le soleil déclinant, mondait
ses portiques et ses degrés de marbre... Et
comme la barque passait, une forme fémi¬
nine, svelte, élegante, vêtue de blanc, parut
dans la lumière, sous la colonnade rose.
Bien qu'il ne pût discerner le visage. Mar¬
told devina Orietta.
Quand la barque eut dépassé les féeriques

jardins, le, comte essaya de questionner te
pêcheur qui la dirigeait. Mais celui-ci ne
savait rien de plus que ce que Martold avait
déjà appris à Saint-Tropez... Les habitants
de la villa du Silence avaient toujours ete
mystérieux. Autrefois, c'était un grand vieil¬
lard qui arrivait tout d'un coup et s'en al¬
lait de même; on ne le voyait guère, pen¬
dant son séjour, et toujours de loin... Puis
il était venu un petit garçon, celui qui était
maintenant le comte Mancelli. Pendant plu¬
sieurs années, on les avait vus toujours en¬
semble. Mais un jour, le jeune comte était
arrivé seul... Et cette annee, il avait amené
une jeune femme, très belle. Il y avait aus¬
si un vieillard, une dame aux cheveux gri¬
sonnants et une jeune fille brune; mais on
ne savait s'ils étaient ses parents. La do¬
mesticité, presque entièrement d'origine
asiatique, opposait le plus complet mutisme
à la curiosité des habitants du pays, fort
surexcitée à l'endroit de ces étrangers... De
temps à autre, un magnifique yacht venait
chercher le comte et sa femme, sans doute
pour quelque croisière. On les apercevait
aussi au cours de leurs promenades. Mais
personne n'avait jamais pénétré dans }a
villa du Silence.

Tout ceci n'apparut pas encourageant à
Martold. Le comte Mancelli et tout son en¬
tourage devaient être terriblement bien gar¬
dés, en ce palais superbe, clos comme une
forteresse, et dont la dernière terrasse avait
pour assise un roc dressé à pic sur la mer.

« Tenter quelque chose ici serait folie »,

pensa l'Austro-Allemand.
Mais son cerveau, toujours en activité,

1-ui suggéra peu après cette idée :
« Si je pouvais corrompre un de ses ser¬

viteurs ?»
Il ne se dissimulait pas combien l'entre¬

prise était aléatoire et difficile... impossible
même, probablement. Toutefois, il était
dans une situation à tout essayer. Mais il
fallait pour cela qu'il établît un observatoi¬
re non loin de la villa... Il se mit en quête
aussitôt, et la chance le favorisa en lui
faisant découvrir a-u bord de la route con¬
duisant à la demeure du comte Mancelli uri
cottage de fort modeste apparence, que son
propriétaire louait difficilement, car il était
trop éloigné des approvisionnements pour
des gens dépourvus de voiture.
Comme il était libre, Martold en arrêta

aussitôt la location. Apres quoi, il regagna
Saint-Raphaël et apprit à sa fille qu'à la sui¬
te de son enquête, il avait acquis la certi¬
tude que la jeune fille brune en question
était une des sœurs du comte Mancelli, celle
qui avait été enlevée toute jeune, et qni il
avait fini apparemment par retrouver
— Tu vois donc, ma chère petite, qu une

ressemblance t'a trompée, conclut 1 Autri¬
chien. . , .

— Oui, je le vois... Et pourtant U pour-
tant...

— Gomment, tu n'es pas encore convain¬
cue-?

— Non... Je suis au contraire persuadée
que c'est bien Rosa que j'ai vue.
— Voyons, comment veux-tu?...
— Il se peut qu'elle ne soit pas la fille de

ces Allemands chez qui vous l'avez prise...
Sa distinction, son air de race étaient frap¬
pants... Son type est plutôt ' italien...

— Voyons, Adda, quelles imaginations vas-
tu te forger là ?
Martold parlait d'un ton grondeur, qui

dissimulait l'inquiétude dont il était saisi
devant cette gênante clairvoyance de sa
fille.
Adda répliqua d'un air obstiné :
— H se peut que ce soient des idées... Mans

je ne serai satisfaite que lorsque j'en aurai
le cœur net.

— Comment cela? ,
— J'irai trouver cette demoiselle Mancel¬

li... et alors je verrai bien 1
Martold sursaute.
-Es-tu folle?... Toi, aller chez... chez

eux!... Ah! par exemple, jamaisI
Rouge, excitée, Adda riposta:
— Pourquoi donc ?... Le courte Mancelli

est marié maintenant, il ne s occupera pas
de moi, si c'est ce que vous craignez.

— Céda m'avance bien, quil ne s en occu¬
pe plus !... Mais ii s'est fait aimer et c est
de cette folie que tu es malade K- Tu n as
cessé de penser à lui, de te i()
cœur avec ce souvenir... Et tu crois que te
te permettrais de te rendre chez lui, a
quede le revoir, de... Et tout «ta pou*
constater que cette personne na l??^dicu-
Roaa... Rosa dont tu as toujours été xrawu
lement entichée...

(A suivra)



laMtae de Spa
Les Allemands menacent de détruire

les mines de la Ruhr
Francfort, 15 juillet. — Le groupe ouvrier

1£e la Chambre du travail du district minier
Me la Ruhr s'est réuni pour prendre posi¬tion vis-à-vis des demandes de l'Entente re¬
latives à la livraison du charbon. Le groupe
jouvrier tient les demandes de l'Entente, en
ice qui concerne les livraisons de charbon,
comme inexécutables et considère les en¬
gagements pris par le gouvernement alle-
Snand comme dépassant la limite du possi-Ible. Le groupe ouvrier refuse énergique-
tnent d'organiser des équipes supplémentai¬
res sur les ordres des alliés. De plus, les
ouvriers n'assisteront pas passivement au
^séquestre des mines pour le compte de l'En¬
tente, non plus qu'à une occupation éven¬
tuelle du district minier de la Ruhr en tue
d'une exécution par la force des ordres des
jplMés,

La guerre civile en Chine
i.e gouvernement chinois entend protéger

les étrangers
Pékin, 16 juillet. — Un décret présidentiel

Jenjoint à tous les fonctionnaires militaires
îet civils de la capitale et des provinces d'ob-
Berver fidèlement les obligations et pres¬criptions relatives à la protection de la vie

des biens des étrangers en Chine.

Les Grecs encerclent
les Kêmalistes aux environ^ asBiflnsse

«

Tools l'artillerie et les mitrailleuses des Turcs
restent aux mains de leurs adversaires

Smyrne, 13 juillet. — Communiqué del'ôtat-majoir grec :
« Dans la région de Brousse, l'enhemi, re-tranché, avait offert une vive résistance-mais, encerclé aux deux ailes, 11 u été com¬plètement anéanti.-Nous avons capturé toutel'artillerie et toutes les mitrailleuses dontles troupes kémalistes disposaient, ainsi quede grandes quantités de matériel de guerreet de vivres. De petits groupes ennemis,qui avaient réussi à s'échapper, continuentà se rendre.
» Bien à l'est de la ligne occupée par nostroupes, les nationalistes, ayant perdu toutprestige, sont désavoués par la population

musulmane, qui sollicite constamment la
protection des postes grecs les plus rappro¬chés.

» Les Turcs, las des vexations et des im¬
pôts écrasants qui leur sont imposés par les
Kémalistes, témoignent partout leur con¬fiance et leur reconnaissance à l'égard des
troupes grecques, qu'ils accueillent comme
des and s et des protecteurs. »

«» e »

L'aide britannique aux régions dévastées
Londres, 15 juillet. — Sheffield a adopté

Bapaume et Serre, et Eastboume a adopté
Bray-sur-Somme.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Maisons-Laffitte

Résultats du jeudi 15 juillet
PRIX DE MORA1W V1LL1ERS (à vendre aux enchè¬

res), 4,000 francs, 2.Û0Q mètres.
1. Confolens (J.-B. Lassus), G. 320 50 256 50

-à M. Raoul Bruneau P. 84 » 46 s
-F iile-de-G lierre-! I (Jennings).

à M. L. Chapon P. 39 » 13 50
3. TESTRI (M. Barat), à M. Grumetz. P. 27 » 12 50
-Non placés : Rictus (A. Suc)," Bedfort (R. Sauvai),{5umatra-Ii (G. Martin), Mimi-Pinson (L. Niaudot),Enclume (Gigant), Carrure (O'Neill), Sandown-Park_(É.Allemand), Bou-Medîa _(A......... Woodland), Allpress (Frti-

îhinzJÇLcltz), Colombette (Lamoure). — 1 long., 2 long. —Confolens (Elf et Constanza) est entraînée par J.

mètres.
G. 63 50 30 50

17 » 9 50

13 »

P.

4)ui
PMX KASBAH, 6,250 francs,
1. Sainte-Barbe (Ch. Childs),

à M. Auguste Pellerin ,

$. Charade (G. Martin),
à M. G. Christophe P.

3. EARINE (O'Neill),
à M. W.-K. Vanderbilt .. P. 11 50 6 »

"Non placés : La-Ferraudière (Mao Gee), Girl-Scout~k3'.[ Gooke), Heather (Lancaster), Krut (A. Sharpe),
Pouzzoles (Wallon), Rakova (Garner), Tomba (G. Stern),TToulletourie (J. Jennings), Fontaine (E. Painter). —

long., 1 tête. — Sainte-Barbe (Faucheur et Simornis)
«st entraînée par sEd. Cunnington.
PRIX MOULINS-LA MARCHE (à réclamer inter¬

national), 10,000 francs, 2,000 mètres.
1. Pétrin iGarner), G.

à M. Pierre Wertheimer P.
2. HELIGOLAND (O'Neill),

à M. Belleville P.
8. Queenly (H. Marsh),

au comte Rochebrune P.
4. Battlefield ,A. Sharpe). — Non placés

63 > 50 50
17 50 10 50

12 » 6 s

47 50 18 50
PP,. , : Prince-Er¬

rant (Lamoure), Alzette (Mac Gee), Thiaki (R. Sau¬
vai), Philhellène (G. Stern), Air • Raid (Jennings),
ÎRouge-Bouillon (E. Flockhart). — 3 long., encol., 3/4 de
gong. Pétrin (Cadet-Roussel et Pandore) est entraîné
^par Leigh.
PRIX DE R^UX, 10,000 francs, 2,400 mètres.
X. Nuée (Niaudot) G. 127 » 66 »

à M. Marcel Boussac .. P. 30 50 15 50
g. ZINZIZIMI (G Martin),

à M. R. Hayman P. 14 » 7 »

3. Ltmey (A. Sharpe), à M. Jean Stern; 4e, Le-Voya-
~ " 1 ^ Non placé : Danseur-du-Roi

1 long. — Nuée
Ch. Bariller. '

PRIX SAINT-LUCIEN (handicap), 7,500 francs, 1,600
ilûè.tres.
a. FAVO (Garner), G. 33 » 16 50

à M. A. Eknayan P. 14 50 8 »
S. Lescurial (G. Stem), à M. Boussac. P. 20 50 13 »

3. Nubila-Suiiî (J. Maiden),
à M Aninat P- 352 50 1S} s

Non placés : Eibera (R. Feger), Glottis (E. Alle¬
mand), Albinos (Sharpe), Le-Prince-Rouge (G. Martin ,

)bv (Biarrot), Nibla (J. Lamoure) Ay (A. Wood-fçfiT,. — 4 long., 3 long. — Favo (Chut et Favonia)entraîné par Joë Davis.
PRIX LE SAGITTAIRE, 6,250 Irancs, 800 mètres.
1. BERGEN (G Stern) G. 25 • 14 »

il M. Camille Blanc P. 12 » 7 »
S. FRÎVOX. (E. Allemand),

à M. J. Lieux P. 13 « 7 50

3. i.imey LA. onarpej, u. m. ueau oicu

feeur (G. BartholomeiV). — Non placé :
!7e. Allemand). — 3/4 de long., 2 long., 1
(Nimbus et Bonfire). est entraînée par (

S. Ninabourg (A.
M. F. Jay

ick
ShGaoruPlc! P- 3150 16 »

Non
ÎBravacti
)<Mac Gee), v—

v— Tête, courte tête. — Bergen (Borax et Sognefjord)
entraîné par W. Cunnington.

Courses à Aire-sur-l'Adour
PRIX DE LA PELOUSE, 800 francs 2,000 mètres. —

Mito, par Martial-III et Flying-Kite (Bridgland), à
M. Câstelmur, fait walk-over.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (8 en¬

gagés, 4 partants). — 1er, Teddy-il (Bourdely), par
felmese et Condeta, à M. Ducos: 2e, Beost JPuya?);
bar Presto et Balkis, au baron Gasquet; 3e, Siiône-JyÏBridgland), par Ghouran et Scobicore, à M. Dick Kal-
îey; 4e, Démitros. (Lafabrie), par Albatros et Demi-Lune-
illr à M. Victor Sorillon. — 1 encolure, deux longueurs.

Pari mutuel : Gagnant, 12 fr. ; placés, 8 îr., 10 fr. 50.
PRIX DES DAMES (haies) (6 engagés, 3 partants). —

ter, Ninïve-V (P. Salarnagnou), par Ex-Voto et Nitella,
M. L. Raoux; 2e, L'Argonne-II (Lafabrie), par Man-

ta.pt et L'Arrière, à M. Victor Sorillon; Birikino, tom-
jbé. Pari mutuel : Gagnant, 7 francs.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLfc-CHASES DE

(FRANCE (8 engagés, 2 partants). — 1er Rolande-(V
ï(M. de Raquine) par Gavarnie-IIl et Rose), a M.
fa. de Raqu'ne, 2e, Kielce (La&brie), par Lord-Bur-
-;oyne et. Corby-Girl, à M. du Cheyron. — Pari mutuel :
"tagnant. 10 îx. 50.e

XTN RAID HIPPIQUE A SAINTE-FOY-LA-GRANDK
Le comité du raid hippique de Sainte-Foy-la-Grande

l(Gironde). sous la présidence d'honneur de M. Marteau,-
Conseiller" d'arrondissement et la présidence active de.
te*- /v t>.., : j. A A ..l -IX «n rnifl hm.
conseiller a arronaissement, eu i<t piesiucutc ouuïc yo
ft*L Georges, Petit, a décidé do faire coiirir un raid hip¬
pique les 31 juillet, 1er et 2 août 1920.
Cette épreuve, qui comprendra six étapes d une moyen¬

ne de 30 à 40 kilomètres, sera dotée de 5,000 fr. de prix.
Pour tous renseignemeents et engagements, s adresser

tahez M. P. Cazenave, 13, place des Victoires, à Sainte-
ÈToy-la-Grande (Gironde). TSJéphone 23.

LAWN - TENNIS
CRITERIUM DE FRANCE (PAR EQUIPES!

Le Stade Bordelais Université-Club ira dimanche dis¬
cuter la finale du Critérium de France contre le G. A.
ide la Société générale sur les terrains de cette Société
h Auteuil.
L'équipe stadiste sera ainsi composé :
Simple : G. Ga,uyau. Neau, Guiraut, Paîicot. — Rem¬

plaçant : F. Gauyau.
Double : G. Gauyau-Guiraut.
Il est regrettable que la commission centrale de ten¬

tais n'ait pas cru devoir fixer Bordeaux comme lieu de
rencontre de cette épreuve, car le S. B. V. C. qui avait
pagne le Critérium en 1914 à Paris, aurait dû logique¬
ment disputer cette année la finale sur son terrain.

COURSE A PIED
M. A. BORDELAISE. —: La distribution des prix du

Circuit pédestre lormontais aura lieu samedi 17 juillet,
à 20 h. 30, café Mazarin, 4, avenue Thiers (saloD du 1er
itage).

YACHTING
LA COUPE c AMERICA »

Le yacht anglais « Shamrock-IV gagne la ire manche
New-York. 16 juillet — Lis épreuves pour la CoupeAmérica ont commencé dans la baie de Sandy - Hook,hier. La première manche est revenue à l'Angleterre,le « Shamrock-IV » finissant seul le parcours, a Le - Ré¬solut* » dut abandonner la course à mi-paécours parsuite d'un accident dans la mâture et alors qu'il avaitcinq minutes d'avance àur son adversaire. On sait lesvains efforts qu'a déjà fait sir Thomas Lipton pour ra¬

mener en Angleterre le trophée mondial du yachtingà voile.
C'est en 1899 que son premier « Shamrock » fut battu

par le « Columbia », et c'est le a Shamrock-IV », qui,cette fois, est en ligne contre le * deiender » américain
« Resuite ». On estimait généralement avant la course
que le handicap du « Shamrockj », en raison de savoilure plus étendue, serait d'environ six minutes surle parcours de chaque épreuve.
Le « Shamrock-IV », qui, comme ses prédécesseurs dumême nom, appartient à sir Thomas Lipton, est com¬mandé par W.-P. Burton. Le « Resolute » est la proprié¬té du New-York-Yacht-Club et est commandé par C.-F.Adams.
Le match se dispute en cinq manches dont la pre¬mière a eu lieu hier et dont les suivantes se dispute¬ront avec un jour d'intervalle. Le parcours de chaquecourse est de 30 milles (48 kilom. 270).

AU SPORT NAUTIQUE D'ANDERNOS
Voici les résultats des régates courues le 14 juillet :Pinasses à rame ; 1er, Sulina, à MM. Ducamin etBret; 2e, Simone, à MM. Freidieu et Lacaze.Pinasses à voile sans dérive : 1er, Simone à M. Frei¬dieu père; 2e, Abeille, à M. II. Lacaze; 3e, Maria, à M.Mayrin; 4e, Gabon, à M. Freidieu fils.
Pinasses à dérive : 1er, Fémina, à M. Marcel Duca¬min; 2e. Marie, à M. Etienne Berninet; 3e, Armande,à M. Michel Bret.
Yachts à voile. — Ire série : 1er, Titea, à M. Sandré,en 1 h. 34 m. 42 s.; 2e, Tomsk. à M. B. Baillou, en1 h. 36 m. 48 s.; 3e, Judex, à M. Duloutre, en 1 h.46 m. 9 s..

2e série : 1er, Sita, à M. Dumons, en 1 h. 37 m. 32 s.;2e, Chenille, à M. Fouquet, en 1 h. 41 m. 58 s.; 3e, Ca-madjean, à M. Morenne, en 1 h. 43 m. 51 s.
3e série : 1er, Clairette, à M. Monimaud, en 1 h. 51 m.16 s.; 2e, Yoko. à M. Canteloube, en 1 n. 54 m. 24 s.;3e, Jeannette, \à M. Lussan, en 1 h. 55 m. 36 s.; 4e,Berce-Moi, à M\ Juret, en 1 h. 58 m. *13 s.
4e série : 1er. Fifi. à M. Redeuil, en 2 h. 13 m. 32 s.;2e, Guitte, à M. Degonde, en 2 h. 14 m. 37 s.; 3e, Frison,à M. Boisson.
Dimanche 18 courant, croisière d'Andernos au Cap-Fer-et. Départ, 8 h. 45.

senter; Mme Albert Léon, présidente, et les
dames du Comité;. M. Lopès-Diaz, inspec¬teur de l'enseignement technique; M. Viret,
inspecteur départemental de l'Assistance
publique; Mlle Brunet, inspectrice primai¬
re, représentant l'inspecteur d'Académie,des membres de l'enseignement, etc.
Après une aimable allocution de M. Tout-

let, qui a fait un chaleureux éloge du Pa¬
tronage des apprenties, et a félicité les jeu¬
nes filles don» le labeur est récompensé en
ce jour, l'appel des lauréats a été fait parMlle Poïmiroo, secrétaire générale. La re¬
mise des prix s'est poursuivie au milieu
d'une joyeuse animation.
Un concert, dont l'organisation était due

à M. Uhry, le pianiste et le compositeur si
apprécié, a terminé cete manifestation, qui
fut charmante. On y a applaudi des artistes
de talent : Mme Terlet, Mlle Lemoy, M!M.
Asse et Daninos.

Le crime de Paludate
L'ENQUETE

L'information ouverte par M. Cornuau a
établi, jusqu'à présent, les faits ci-après :
Edmond Duthu prenait ses repas clans un

bar de la rue Kl-éber. Craignant d'être pris
au cours des visites policières faites dans
les hôtels louches et les meublés, il couchait
depuis une dizaine de jours sur le terre-
plein du quai de Paludate. Il y a une semai¬
ne environ, le brocanteur reçut des mains
d'un sieur X..., qui fait soi-disant des affai
res à Cahors et à Tarbes, une somme de 3
ou 4,000 francs.
Dut-hu passa une partie de la Journée du

14 Juillet dans le bar de la rue Kléber. Il
joua, il but plus que de raison. A un Espa¬gnol qui lui demandait de lui prêter 10 fr.,le brocanteur avança généreusement 20 fr.
A sept heures du soir, mercredi, le bro¬

canteur quitta l'établissement. A partir de
ce moment, on perd sa trace et on le retrou¬
ve assassiné quai de Paludate, à proximitéde la Société nautique.
L'examen sommaire du corps a fait con¬

naître que le meurtrier laissa par deux fois
retomber le pavé sur le visage du brocan¬
teur. Le sang a giclé sur une guérite voisi¬
ne. On a relevé des ecchymoses sur ses
mains qu'il dut, croit-on, après avoir été
blessé une première fois par le pavé, porter
sur sa figure pour essayer de se protéger.On a constaté, d'autre part, que l'assas¬
sin coupa la poche du pantalon de sa victi¬
me avec une telle violence qu'il lui fit des
entailles sérieuses à l'abdomen.
Maintenant une question se pose. Pour

quelle opération Duthu reçut-il les 3 ou 4.000
francs dont nous parlons plus haut?
Il n'est pas douteux qu'il faisait le com¬

merce d'articles provenant des stocks amé¬
ricains, car on a saisi dans ses vêtements
une lettre qu'il n'avait pas eu le temps de
jeter à la poste et par laquelle il offrait en
vente à un de ses amis des quantités de vê¬
tements divers.
L'enquête permettra évidemment de tirer

au clair tous ces points délicats.

CYCLISME
le tour de france

La dixième étape : Nioe-Grenoble
L'arrivée à Grenoble

Grenoble, 15 juillet. — Arrivée 1er, Heusghem; 2e,Rossius; 3e, Thys; 4e, Lambot, e.- 14 h. 45 m. 39 s.; 5e,Scieur, 14 h. 50 m. 30 s.; 6e, Heusghem. 14 h. 55 m. 15 s.;7e, Masson, 15 h. 8 m. 14 s.; 8e. Barthélémy, 15 h.38 m. 49 s.; 9c, Dhers, 15 h. 32 m. «0 s.; 10e, Goethals,15 h. 44 m. 26 s.; Ile, Pelletier, 15 h. 42 m. 7 s.; 12e,Vandaele, 18 h. 13 m. 51 s.; 13e, Dorîeuille, 16 h.17 m. 38 s.; 14e, Muller en 17 h. 3 m. 10 s.; 15e, Ferrara,eu 17 h. 7 m. 45 s.; 16e, Cecherelli, en 17 h. 15 m. 48 s.;17e, Amène, en 17 h. 25 m. 23 s.. 18e, Wynsdau, en17 h. 35 m. 57 s.; 19e, Matheron, en 18 h. 45 m. 58 s.;20e, Raboisson, même temps; 21e, Iludsyn, en 1.9 h. 27 m.25 s.; 22e, Goutte, même temps. Cento, disqualifié.
Barthélémy annonce au contrôle d'arrivée qu'il aban¬donne la course.

Classement générai
1er, Thys, 154 h. 24 m. 32 s.; 2e, Heusghem. 155 h.14 m. 27 s.; 3e, Lambot, 156 h. 1 m. 36 s.; 4e, Scieur,156 h. 5 m. 28 s.; 5e, Rossius, 156 h. 41 m. 12 s.; 6e,Masson, 156 h. 22 m. 5 s.; 7e, L. Heusghem, 156 h. 2 m.54 s.; 8e, Barthélémy, 158 h. 14 m. 20 s.; 9e, Goethals,159 h. 27 m. 41 s.; 10e. Vandaele, 161 h. 48 m. 57 s.;Ile, Dhers, 162 h. 38 m. 1 s.; 12e, Pelletier, 167 h. 1 m.3 s.; 13e, Wynsdau, 170 h. 37 m. 4 s.; 14e, Ferrara.176 h. 19 m. 37 s.; 15e, Amène, 177 h. 43 m. 44 s.; 16e,Mullet, 178 h. 17 m. 14 s.; 17e, Cecherelli, 188 h. 21 m.18 s.; 18e, Hudsyn, 191 h. 38 m. 28 s.; 19e, Matheron,195 h. 26 m, 9 s.; 20e, Goutte, 195 h. 26 m. 9 s.;21e, Dor-feuille, 199 h. 11 m. 5 s. ; 22e, Raboisson, 201 h. 58 m. 27 s.

UNION CYCLISTE BORDELAISE. — Dimanche 18
juillet, cette Société fera disputer son Grand-Prix, sur40 kilomètres, route de Toulouse. Rendez-vous à 7 heu¬
res, du Pont-de-'la-Maye. Départ à 8 heures. Nombreux
prix.

CIRCUIT DU BAR DES ARTS
Celte épreuve, qui se courra le dimanche 25 courant,n'est ouverte qu'aux licenciés débutants et 2e catégorie

au titre d'une Société. Elle comporte un pa'rcours de 70kilomètres environ et empruntera l'itinéraire suivant :
Départ à Cornier, traversée de la Garonne à Cadillac et
retour par la route île Toulouse. 1,000 fr. de prix récom¬
penseront leè concurrents. Engagements, 1 îr. 50 reçusau siège du Club, 138, cours Victor-Hugo.

LE CIRCUIT LOCHE
C'est,..le Sporting-Club de la Bastidienne avec 8 arri¬

vants qui a enlevé le bronze « Au Vainqueur ». réservé
au club comptant le plus grand nombre de classés par-rai les 30 premiers.

VELODROME DU STADIUM
Toutes les meilleures équipes régionales sont engagéesclans les trois heures à l'américaine qui se disputerontdimanche, à 15 heures, au Stadium. Parmi les principa¬les. il faut citer': Lanusse-Delbos; Lamaison-Cantoxi,Apouey frères, Dumercq frères, Beylac frères, Rorbach-

Piquemal, etc., qui défendront vaillamment leur chance
contre les équipes redoutables que formeront Luguet
avec Alavoine, le champion de France 1920 des 100 kilo¬
mètres, et Léon Georget — neuf fois vainqueurs du Bol-cî'Or — avec un de nos meilleurs locaux.

ATHLETISME
STADE BORDELAIS. — Dimanche prochain, à 9 h.

30, critérium des jeunes.
Les épreuves' suivantes sont inscrites au programme :60 mètres, 3,000 mètres, 1,000 mètres, 83 haies, sauts en

hauteur avec et sans élan, sauts en longueur avec et
sans élan, lancement du poids de 5 kilos, saut à la per¬
che, relai à 4 x 200. Seront seuls admis à participer à
ces épreuves les concurrents âgés de moins de 18 ans.
En outre, en vue de la Journée du Souvenir, organiséele 25 juillet, par le S. B. U. C., les épreuves suivan¬tes seront réservées aux seniors : 100 mètres, 400 mètres,1,600 mètres, hauteur avec élan, relais 400, 300, 200, 100.

Incendie sur les quais
Le feu s'est déolané vendredi matin, vers

huit heures, quai Louis-XVIII, en face des
colonnas rostrales, dans un tas formé de

! balles d'alfa. On croit que l'in-cendie au-

; rait été occasionné par des escarbilles pro-
j venant d'une grue à proximité de laquelle
; se trouvaient les balles d'alfa.
! Les pompiers, accourus au premier ap¬pel, ont combattu vigoureusement le feu.
Il n'y a pas de prise d'eau quai Louis-
XVIIil : il fallut aller brancher les tuyaux
des pompas allées de Chartres. Pendant
que les sapeurs combattaient le- fléau sur
trois côtés, la bigue des ponts et chaus¬
sées arrivait et inondait le foyer de l'in¬
cendie sur le côté regardant le fleuve.
Il y avait cent balles d'alfa environ : un

grand nombre ont été anéanties ou forte¬
ment endommagées par les torrents d'eau
déversés. Une guérite das ponts et chaus¬
sées a été détruite par les flammes.
Etaient sur les lieux : MM. Clavel, ingé¬nieur en chef; Chalfnel, commissaire cen¬

tral; Brail, commissaire de police chargéde l'enquête d'usage; Cacciaguarra, officierde paix, qui dirigeait le service d'ordre.Dès que l'alarme fut donnée, de nom¬breux citoyens s'empressèrent pour éloi¬
gner des balles d'alfa des fûts d'huile, des
barriques de résine et d'autres marchandi¬
ses qui auraient pu être atteintes par l'in¬cendie.

Far la fenêtre
Une ménagère, Louise G... âgée de trente-

quatre ans, demeurant en garni, rue du Châ-
teau-d'Eau, sujette à des accès de démence,s'est, jeudi soir, au cours d'une de ces crises,précipitée d'une fenêtre du deuxième étage dudit immeuble. Elle est tombée syr la lucarned'urne maison en contre-bas, se faisant des
blessures en différentes parties du corps; on adû transporter la malheureuse à l'hôpital Saint-
André.

Acte de courage
M. Bernard Valancourt, demeurant rue des

Capucins, 18, a maîtrisé un attelage .sans con¬
ducteur, qui parcourait à une vive allure le
quai de la Douane.
Ce courageux citoyen a été tramé sur un

parcours de quelques mètres. Aux félicitations
qui lui ont été adressées par les témoins de son

, acte de dévouement, nous joignons volontiers
I les nôtresj

Acte de probité
j Le jaune facteur télégraphiste Gaston Ca-I zaïljas, du bureau central de Bordeaux,
ayant trouvé un porte-monnaie contenant
une certaine somme, l'a déposé au bureau
des épaves, à la disposition du perdant.
Ce jeune garçon, qui est le fils de M.

Ulysse Cazalas, employé à l'agence Havasde Bordeaux, avait également, l'année der¬
nière, étant facteur télégraphiste à Dax,
trouvé ,un portefeuille contenant une forte
somme, qu il s'était empressé de remettre
à son chef de service. Ce nouvel acte de
probité fait le plus grand honneur à cet
honnête employé. Félicitations.

Baccalauréats

Sont définitivement reçus ;

Latin-grec. — MM. Faizas, Bels, Duart, Et-
jeheben, Lagnagueborde, Joppih, Berho, Das-
ïance, Larran, Inhubiette, Barcelonne, Le
Eouic, Mandieu, RousseUe, Sorrot, Birot, Ca-
jthàla, Coudert, Mlle de Barit-ault.
Sciences-Ianguea vivantes. — MM. Dutruch

)(Robert), Fréchou, Garcin, Grandy, Labory,
Laporje, Montayrol, Noël, Reux, Moisset, Beau-
)mont, Lassaubatgu, Lasserre.
Mlles Fiot, Maurin, de Muicy-Louys, Ollivier,

Peypenin, Russac, Sallenave, Saugnac, Sieulat,'Blânc.
Philosophie. — MM. Camajou, Lofon, Grangé,

Cavaillès, Dacosta, Loeb, Boissarie, Lafon de
Lagenestô, Letenneur, Roueh, Estel, Gabinat,
Ganeber, Grenié, Gruvel, Herment, Labat, Mlles
[Dupuch, Fraissi, Labonne.
Mathématiques. — Mlle Broussfn.
MM. Bermond, Bourratière, Calvairon, Lau-

Ihaire, Rivière, Sabatié, Visconneau, Bose,
U'çSjïUTCt. Chevalier, Clédat, Teulie, Versmée,
Dubosc, Guizonnier, Cirot, Jacmart.

'A la liste des candidats définitivement
îreçus (sciences-langues), il faut ajo-uter le
inom de M. Emile Dutreuilh omis par
erreur.

Congrès de l'aménagement
des montagnes

'aménagement des montagnes réunira son
.zième Congrès à Bagnères-de-Bigorre, le

mardi 20 juillet.
Le Congrès sera suivi d'excursions sur les

territoires d'expériences, le 21-juillet au Pic
du Midi, le 23 juillet dans la vallée d'Aure,
;ie 25 à Luchon, et une seconde colonne visi¬
tera la vallée d'Ossau le 24 juillet.

, S'adresser pour tous renseignements à M.
ôescombes, 142, rue de Pessac, à Bordeaux,
iu à M. A. Lacoste, 10, rue Lorry, à Bagnè-
ss-de-Bigorre,

Légion d'honneur
Armée

Soiit nommés chevaliers de la Légion
d'honneur :

Gustave-Jules Kressmann, capitaine au
102e R. I. : « Officier de troupe remarquable,
d'une bravoure à toute épreuve. A, dans des
circonstances très difficiles, brillamment em
traîné sa compagnie à l'assaut des tranchées
ennemies. Est tombé mortellement frappé,
le 6 octobre 1915, en arrivant sur ces tran¬
chées A été cité. »

Henry-Albert Kressmann, lieutenant au
257e R. I. : « (Jfficier d'une grande bravoure
et plein d'allant. A été tué, le 20 août 1914, à
la tète de sa section qu'il maintenait sous un
feu des plus violents, grâce à son énergie et
à l'ascendant moral qu'il avait sur ses hom¬
mes. »

James-Maurice-Frédério Mestrezat, sous-
lieute.nant au 153e R. I. : « Jeune officier venu
de la cavalerie, animé des plus généreux
sentiments. Cité deux fois à l'ordre du régi¬
ment, à la suite des affaires de Verdun et
des premiers combats de la Somme, où il
s'était particulièrement distingué. Est tombé
glorieusement le 30 juillet 1916, en mainte¬
nant sa section sous le feu. A été cité. »
Le lieutenant Henry Kressmann était le

gendre, et le sous-lieutenant, James Mestre-
zat était le fils de M. James Mestrezat, ancien
adjoint au maire de Bordeaux.
Les belles citations dç ces trois officiers

témoignent des sentiments élevés qui les
animaient et, leurs noms viennent s'ajouterà la liste déjà trop longue des Bordelais glo¬
rieusement morts pour la France.

Patronage des apprenties
Dans le grand amphithéâtre de l'Athénée,le Comité de patronage des apprenties de

Bordeaux, dont, à maintes reprises, nous
avons eu l'occasion de signaler l'œuvre gé¬néreuse et féconde, a procédé à la distribu¬
tion des récompenses aux élèves qui sui¬
vent ses cours.
M. TouUet, conseiller municipal, repré¬sentant M. Philippart, maire, présidait cet¬te cérémonie, avec, à ses côtés, ••!. Moreau-,

vice-président du conseil de préfecture, dé¬
légué par M. Arnault, préfet, pour le repré-

Accident mortel
Le nommé Raphaël Augé, âgé de vingt-

quatre ans, charpentier, 26, rue Latour,
travaillant dans un immeuble, rue de Tau-
zia, avait fait une chute et s'était fracturé
le crâne. Transporté à l'hôpital Saint-An¬
dré, l'infortuné charpentier y a rendu le
dernier soupir.
U travaillait pour le compte de MM. Min-

vielle et Dumas, entrepreneurs, rue de La
Réole.

Au Palais
pourvois en cassation

Ont signé leur pourvoi en cassation à lasuite de l'arrêt prononcé contre eux par lacour d'assises de la Gironde i
1° Georges Destremeau, Jean Larrouturue etMarcel Goueille, condamnés chacun à troisans d'emprisonnement et cinq ans d'interdic¬tion de séjour pour voi qualifié;2° Saturnino Marquez et Donato Duque, con¬damnés à cinq ans de travaux forcés et dix

ans d'interdiction de séjour pour vol qualifié;3» Marie Larrue,. veuve Ferbos, condamnée àun an d'emprisonnement pour suppressiond'enfant ayant vécu;
4° Alexandre Papadopoulos, condamné à

quinze ans de travaux forcés pour meurtre.5o Victor Chouquet, condamné à cinq ans deréclusion et à dix ans d'interdiction de séjourpour complicité de vol qualifié.6o Marguerite Grosleron, condamnée à dix-huit, mois d'emprisonnement pour avorte-ment.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M, FOURCAUD, vice-président.
L'épicier Alfred Latreille, 45 ans, et sonamie, Jeanne Delnaud, 54 ans, domiciliés citéDasvin-de-Bois-Marin, à La Bastide, avaientété dénoncés comme recélant des marchandi¬

ses provenant de vols. Une perquisition opéréeà leiir domicile amena la découverte d'un lotde planches et de charbon qui avaient étévolés au préjudice de diverses malsons denotre place.
Alfred Latreille et Jeanne Delnaud ont étéccondamnés chacun à six mois d'emprisonne¬ment.

. — Un soir du mois dernier, un agent arrê¬tait rue Laterrade le charpentier Alexis Ni¬colas, 24 ans, dont il avait surpris un agisse-ment sujet à caution. Comme il était conduita un commissariat, Nicolas tirant de sa pocheun billet de banque de cent francs l'offrit à1 agent pour être laissé en liberté.
Cette « tentative de corruption de fonction¬naire» lui a valu d'être traduit en correction¬nelle et condamné h deux mois d'emprisonne¬ment.
— Place Mérladeck, le décorateur AdolpheCitoleyx, 31 ans, domicilié cours de la Somme,s'est pris de querelle avec le Marocain Ahmed

ben Larbl, et a tiré sur lui un coup de revol¬ver : vingt jours d'emprisonnement.

Informations
Chemins de fer

GARE DE BORDEAUX-BASTIDE. — Avis
aux expéditeurs : La gare de Bordeaux-Bas¬tide acceptera le samedi t7 juillet les mar¬chandises se rapportant aux déclarationsd'expédition numérotées de 120 001 BE à 125,000BE à destination des réseaux Nord, Est etP.-L--M.

Ravitaillement civil
Samedi 17 Juillet courant la municipalitéfera vendre des oignons, du beurre, des fro-

-Marohé -

Grands-Hommes, marché des Chartrons, mar¬ché de Lerme. marché de la place Montaut (en¬trée rue de 1 Ecole).
Oignons nouveaux, à 0 fr. ao le kilo; carot¬tes nouvelles, à 0 fr. 00 et 0 fr. 65 le paquet;pommes de terre nouvelles, à 0 fr. 00 le kilo;beurre des Pyrénées, à 1 fr. 00 le quart; beurredes Oharentes, à 1 fr. 75 le quart- fromagesde Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromages duCantal, à 0 fr. 90 le quart; fromage de Roque-f°rt, a 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,à 1 fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40la douzaine; prunes ReineClaude, à 1 tr. 25le lulo.

Tombola des T. E. O. B.
Voici la liste des numéros gagnants;

34,952 36,274 45,110 11,441 56,571 23,328 53,756 19,855««5 1?'!^ 9'977 45'049 26>03s ,9>236 l0>918IS'fSl H20* 5£'963 21>228 50'618 52,216 47,23039,3r>3 lo,182 5<,946 50,255 23,447 401 33 536 47 00520,874 12,203 6,067 49.087 7,773 32,840 33 315 56,33281,153 29,296 23,821 18,046 43;309 2L622 54 076 32 301934 20,43-1 45,335 50,237 111,917 59,227 29,006 13,81020,832 15,357
Les lots devront être réclamés chez le tré¬sorier, M. Bourdieu, 10, boulevard Antoine-Gautier, à partir de dix heures du matin àquinze heures. Passé le délai de trois mois,ils seront acquis à l'œuvre.
Cbambre syndicale des employés

de commerce
La distribution des prix aux élèves de nos

cours aura lieu A la Chambre syndicale lesamedi 17 juillet courant, à vingt heurestrente du soir, sous la présidence de M. leMaire de Bordeaux,
La fête de l'Union des combattants
La fête organisée par l'Union nationale descombattants à l'occasion du 14 Juillet a ob¬

tenu le plus franc et plus légitime succès.On peut évaluer à plus de 2.000 le nombre
des personnes qui déjeunëfent sur l'herbe,et à plus de 4,000 celles qui assistèrent aux
divers jeux et concours.
Tous ceux-ci furent ardemment disputés

par des messieurs, aes dames et des en¬
fants. Les lauréats et aussi les vainous em¬
portèrent des prix et des souvenirs gracieu¬
sement mis à la disposition de l'U. N. C.
par MM. les fournisseurs de la Coopérative,
que le comité nous prie de remercier très
vivement. iLes organisateurs de la fête de l'Union na¬
tionale des combattants, MM. Legrand, Guil-
lot, qui se dépensèrent sans compter, ainsi i
quo ceux qui les aidèrent à mener à bien i
leur tâche, MM. Delpos, Abadle, Poziello, Du- :
mons, Peyroulet, sans oublier les charmantes ;vendeuses, les demoiselles et dames du jury, !ont droit à de sincènes félicitations.
Une excursion par bateau ou chemin de

fer est en préparation pour le mois d'août.
Pour tous renseignements, s'adresser à M.
Guillot, bureau de l'Union, 25, rue de Ruat,deuxième étage.
Examens pour le brevet de mécanicien

à la marine marchande
Une session d'examens pour le brevet de mé¬

canicien pratique de ia marine marchande
s'ouvrira à l'Ecole de navigation de Bordeaux
le 3 août 1820, à neuf heures.
Les candidats devront demander leur ins¬

cription à M. l'administrateur à Bordeaux,avant le 29 juillet courant.
Conservatoire mnnicipal de musique
La distribution des prix aura lieu dimanqheprochain 18 juillet, à q-uatorze heures, auGrand-Théâtre, sous la présidence de M. Phi¬

lippart, maire de Bordeaux, et sera suivie d'un
concert auquel prendront part les principauxlauréats des derniers concours. Les cartesréservées aux élèves récompensés seront dis¬tribuées le samedi 17 juillet, de neuf heuresà onze heures, et de quatorze heures à dix-
sept heures, au Conservatoire.
Société de sténographie du Sud-Ouest
La distribution des prix aux élèves des coursde la Société et la remise des certificats de

capacité sténographique auront lieu le diman¬che 18 juillet, à neuf heures et demie du ma¬tin, dans le grand amphithéâtre de l'Athénée,53, rue des Trois-Conils.

Communications
groupements corporatifs
TONNELIERS.— Réunion samedi 17 jxiillet, à 14 h. 30,Bourse du travail. Compte rendu de la commiesion decontrôle.

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Réunion généra¬le samedi 17 juillet, à lô heures, Bourse du travail.

associations diverses
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Le Syndicat invi¬te tous les locataires bordelais à assister en nombre àla grande conférence-concert qu'il donnera le dimanche18 conrant, à 15 heures précises, dans l'amphithéâtre de1 Athénée municipal.
Des places seront réservée» jusqu'à 14 h. 30 aux adhé¬rents munis de leurs cartes.

S4HV®TEURS HOSPITALIERS DE LA GIRONDE.
— Réunion générale le 18 juillet courant, à 21 heuresprécises, siège social, cours de la Somme, 263.

Chronique
grand-theatre

Morcredi 21 juillet, en soirée, M. Albert Lambert,sociétaire de la Comédie-Française, dans aie Duel»,a lienri Lavedan, de l'Académie française.Location ouverte au prix ordinaire des places, à par¬tir de dimanche matin.

apollo theatre
Voulez-vous applaudir le plus désopilant vaudevilledu répertoire, passer trois heures agréables, venez assis¬ter aux « Surprises du Divorce », enlevé dans un mou¬vement irrésistible de franche gaieté, par tous les ar-tistes, Gahpaux et Suzanne Goldstein en tête. Rideau à8 h. 30 sur c Mariage çar Procuration. » Dimanche, ma-tmée. Mardi.. « Mademoiselle ma Mère ». On loue au hallau ^héatre de l'Apollo.

bouffes casino d'ete
« La Cocarde de Mimi-Pinson » sera donnée jusqu'à di¬manche soir inclus avec F. Caruso, Camille Sylvestre etMario, le désopilant Bourriche. Les a Natta » dans « le

AMEUBL EM ENTS TELffinP
G.-F, PLÂZANET, 17"18' 0lace Pey-Berlanûu, ii i uni.niiLi| _ bordeaux —Usine électrique : 109, rue ri'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 15 juillet

Mme J. Mau, 28 ans, chemin RichelieuVictor Rebeyrol. 30 ans, rue Audubert 12Eugène Rigal, 37 ans, rue des Douves 57Marie Touya 58 ans, rue du Rocher 44.Georges Perrin wle Boussac, Gs ans, cours duMaréchal-Foch, 41.
,Vve P. Nourrasset, 75 ans, rue Ducau, 75.

FINANCES - COMMERCE - MARI

leiRtararie roïjchon, Deuil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBRE
les familles Chevalier et Vrlllaud prient leurs'
amis et connaissances de leur faire l'horfneurd'assister aux obsèques de

Mm* veuve Marie-Louise bellan,
leur mère, fille, sœur, belle-sœur et nièce, ouiauront lieu le samedi 17 juillet, en l'égliseSaint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, Im¬

passe Fenouil, 10 bis, à sept heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres munie-, il et 13, r. Beljort.

fftUUni CIIMÈE1DC Mme Léon Quignaux,uUnVUI rUnCDllC Mm® veuve E. Micas
et ses enfants, M. et Mme L. Palis et leurs en¬
fants, M. et Mme r. Lévy, Mme veuve H. Qui¬
gnaux, Mme veuve A. Quignaux, Mlle J. Qui¬
gnaux, Mme veuve A. Brun, les familles Bar-
rère, Luanco, Barre, Muller prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

m. Léon quignaux,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui aurontlieu le samedi 17 juillet, en l'église Saint-
Amand aie Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min du Colombier (extrémité mitoyenne du
Parc-Bordelais), à huit heures trente, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.

11 ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèb. générales (serv. de Caudéran>,

BOURSE DE PARIS
DU 15 JUILLET

BULLETIN PINANCIEI3
Le marché continue de faire preuve de fermeté.. Liqui¬dation de quinzaine aisée au parquet, taux des reports,4 1/4 %. On note des affaires suivies en rentes françaisesainsi qu'aux groupes bancaire et métallurgique. Les na¬vigations bénéficient également de transactions animées-Rio en progrès. jSucres achalandés. La coulisse est trèsferme. Signalons notamment la nouvelle avance des

mines d'or, des diamantifères et des pétroles. Russes de¬
mandées. coloniales soutenues. Mexicainés bien traitées.

MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 6 1/2 % libéré, 101 95; 5 1/2 % non
béré, 102; 5 %, 88 50; 4 %, 1917, ZI 25; 4 % 1918 libéré,
35; 3 1/2 % amortissable, 87 8b: 3 %, 58 20; Obli. 4 %

CONVOI FUNÈBRE jeaud, Gabriault,
Nunez prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gilbert CONJEAUD,
chef de la comptabilité

de la Maison Dandicolle et Gaudin,
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le samedi 17 courant, en l'église
Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 30,

chemin du Chalet, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèb, génér., til, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE

FONDS
libéré,
70 S»: u Xfa /0\ auiui ui ou. o /„, u« «w., vw... « /o

Ch. 1er Etat, 335; Crédit National 5 %, 484; Madagascar
1897, 54 80; Tunis, 1892, 281; Maroc 1914, 419; Argentine
1909, 785; Brésil 1889, 88; 1909 Pernambuco, 365; Chine
1895, 124; 1003, lal3, 495; oongo JLoW, 88 10; Egypteunifiée, 129 25; privilégiée, 106; Hellénique 1881, 515; Italie
3 X, 53 50; Japon 190i>, 124; 1907, 108 50; Dons 1915, 1,010;
Maroc 1904, 4;>0; 1910, 550^ Russie 1867-69, 27; 1880, 27;1889, 26; consolid., lde et 2e séri , 35; 1891 or et 1894,30 75; 1894 (17 fr. 50 de r.), 27 50; 18%, 29 75; 1906. 46 15;1914, 34 90; Serbie 1895, 45; Dette ottomane unifiée, 70.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban-

3ue de France, 5,400; Banque d'Algérie, 4,375; Banquee Paris, 1,650; Compagnie algérienne, 1,650; Comptoir
d'escompte, 1,078; Crédit industriel non libéré, 705; Cré¬dit lyonnais, 1,675; Crédit mobilier, 562; Société géné¬rale, 763; banque française, 301; Banque de rDhion
parisienne, 1,290; Banque de l'Indochine, 1,967-î^ Ban¬
que nationale du Mexique, 595; Banque ottomane, 700;Foncier égyptien, 910.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, -629; jouisa.,238; Paris-Lyon-Méditerranôe, 750; jouiss., 405; Midi,705; jouiss., 380; Nord, 1,010; jouiss., 552; Orléans, 855;jouiss., 541; Ouest, 6,140; Ouest algérien, 450; Sara-

gosse, 560.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 670; Cie générale transat!., act. ordin.,467; act. prior., 448; Docka de Marseille, 436; MessageriesMaritt., act. ordin., 460; act. prior., 458; Métropolitain,
355; Nord-Sud, 154; Omnibus de Paris, Sels Gem¬
mes, 643; Suez, canal maritime, 7,10u; Société civile
Suez, 4,590; Panama, oblig. et bons à lots, 1,188; Pro¬
cédés Thoni3on-iiouston, 199; Cie générale des Tramways,
189; Tramways de Bordeaux, 1,010; Aciéries de France,
1,605; Ateliers et Chantiers de la Loire. 840; Chantiers
et Ateliers de 1a Gironde, 1,960; part, 955; Ole du Bo-

£t°St 7osl quitteri

cooMaerctol1'^ Sa!n^Io?eph^ANS?U|E' a~ J-0 'M*'»du Pacifiquo. est partP d« 1» xi uCS ^,or':a ouestmillet, en route pottt 1

doit quitter nT,î?oUpor~le1'"? PtSiïu?t1 ' G»»®»»» ». QUdestination du Portugal du Pr'Jn t. jailT a <barquera ses passagers de P«r[QtSl1 jl« La émde Bordeaux dans ® Jld"3 8amedl «»<h>s et" «u.
SUD-ATLANTIQUE. _ Le Dan,,»l. . rnant .1 Bordeaux. Lisbonne et? •' . " cr venambuco le 13 juillet en ?ôute r„,% »?ch,! 4 J'**Santos, Montevideo et Buenos-Avres. Blu-de-.laneiro,

COURRIER DU MAROC
Le paquebot interallié . Styria » en crâne, x . ..ragnie (ionérale Transatlantique Darti î r , iie 11 juillet, est monte à Bo?deiuxP oùau quai Carnot. jeudi, k vingt i.eures quinzeA boru . 36 passagers do première cIasro va «4.-, ~do et le de troisième ( vapeur a 5h.J 'Ie0,n~

Tandkf. tonnes d'orge et 50 tonne- dv divers,
êt^ excellente. ers * P" un beau tempf a

, l1 iVeb-Lilllc, 4AV, tiuuignuo u • » u, i,tw. «aa

et Eaux, 370; Grands Moulins de Corbeil, 899; Mines
de la Grand'Combe, 450; Mines de Mokta^l-Hadid, 1,475;
Nickel, 1,800; Pennaroya (Soc. minière et métall.), 1,425;

Le docteur André
Ri'béreau et sas,

enfants, Mme Aug. Ribéreau, M. et Mme Théo¬
phile Lachaud et leurs fils, M. et Mme Nicolas,
M. et Mme Martial Lachaud et leurs enfants, |
M et Mme Ponty, M. et Mme François et leur I
fille. M. et Mme Ladégaillerie et leur fille, M. ;
et Mme Daniel Ribéreau et leurs fils, M. et j
Mme Réglât et leur fille, M. et Mme Fernand '
Ribéreau et leurs filles, Mme Blandin et sa I
fille, les familles Dubant, Clément, Laborde-
rle, Canaud, Rué, Bursio et Ebrard prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M®» André RIBÉREAU,
née Suzanne LACHAUD.

leur épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-sœur,
nièce, tante et cousine, qui auront lieu le di¬
manche 18 courant, en l'église Notre-Dame-
des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 19,

rue Pêrey, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Saint-Junien (Haute-Vienne).
Pompes funèbres génér., lit, c. Alsace-Lorraine

.ricue ae rans, jxwu,., y.....

Tinto, ordin.,. 1,139; Sosnowioe, 675; Naphte Russe, 225;
Makowka, privil., 1,110.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

520; 1871J 320 25; 1375, 427; 1876, 428; 1892, 221 25; 1894-
98. 215; 1898, 251; 1899 . 240; 1904. 258; 2 3/4 1910; 223;
3 e/ 1910. 233 50; 1912, 199; 1917, 501 75; 1919 (libérée),
446 25.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879. 412; 1880,

415; 1891, 255 50; 1892. 290; 1899, 280; 1906, 3Ô5; 1912, 164
•75; 1917 (libérée), 290; 1920 (libérée), 602 50; 1920 (non
libérée), 476.
Foncières 1879 . 437 50: 1883, 275; 1885. 285; 1895, 300;

1903, 321; 1909. 169 25; 3 1/2 1913. 336 ; 4 X 1913. 408; 1917
(libérée), 290.
BONS A LOTS. — Bon# à lots 1887 , 85; 1888, 96.
CHEMINS DE FER. _ Bône-Guelma, 3 % 278; Ch.

de fer économ. (Soc. gén. des), 242; Est-Algérien 3 %,265; Est, 4 %, 327 50; 3 %, 328; nouvelles, 290; Midi 3 %,
299 50; nouvelles, 289 50; 2 i %. 273; Nord 4 %, 362;3 %, 212; 1884, 279; 2 h %, 264; Ôuest, 3 %, 308; 2 è %,258 25; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 326; (fusion), 289;nouvelles 3 %, 286; 2 à %. 264; Sud de la France 3 %,282; La Réunion (Ch. de fer et Port), 3 %, 261 75.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬boursable à 1,000 fr.), 490; 1881. 3 %, r. à 500 fr., 306;Cie Transatlantique, 3 %, 284; Gaz (Cie centrale du),5 % (500 fr.), 347 ; Gaz France et étranger, 370; Immeu¬bles de France (Soc. des), 44 25; Messageries maritimes,3 i %, 355: Suez, 5 %, 510; 3 % (2e série), 385; (3e série),400; Omnibus de Paris, 4 %, 327 50; Voitures de Paris,4 %. 348.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). —

CONVOI FUNÈBRE Les familles Mar¬
quette et Lassus

prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"° Jeanne MALLET,
qui auront lieu le samedi 17 courant en la
primatiale Saint-André.
un se réunira, salle d'attente de cette pa¬

roisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. génér,, 131, c. Alsace-Lorraine.

jprior., 527; Portugais de 1er rang, 161; Lombardes
anciennes, 108; nouvelles, 100; Saragosse, Ire hypoth..449; 2e hypoth., 415; 3e hypoth., 412; Altaï, 105; CentralPacific, 520; New-York. New-Haven, 50 71; Chicago, 515.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien» 3 i, 425;4 %. 490.

valeurs en banque
OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 38 50; Vil-le do Madrid 1868, 137 50.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 315; Mines de

Bruay, 2,890: Malacca ordinaire, 229; Maltzoff, 515; Ba-
kon, 39 63; Pétroles de Boryslaw, 178; Pétroles de Colom-
bia, 2,980; Lianosoff, 590; Spies Pétroléum, 36; de Beers
ordinaire, 990: preferred, 570; Jagersfontein, 208; Thar-sis (cuifre). 167; Cape Copper, 73 50; Chino Copper,
368; Ray Consolidated Copper, 200; Spassky Copper, 5675; Utah Copper, 838; Vieille-Montagne (zinc), 1,590;Platine (Cie industrielle du), 748; SïïarîM, 68 75; Tou¬
la, 545; Balia, 395.
MINES D'OR. — 40 50; East Rand, 15 50; Goldflelds,67 25; Léna Goldfields, 49; Modderfontein B, 300; Rand

Mines, 131 50.

COURS DES changes
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jour.
De Paris, le 15 juillet. — Change sur Londres (25 15),46 90 ; sur Madrid (0 92), 1 93 ; sur Amsterdam (2 03) ), 4 22 ; :

sur RRome (1 00), 71 1/4; sur New-York (5 15), 12 08; sur i
sur Rome (1 00), 71 1/4: sur New-York (5 15), 12 08; sur
Stockholm (1 39), 2 66 3/4 sur Christiania (1 39), 2 02 1/4;
sur Bruxelles (1 00), 1 07.
Dernier ohange coté de Paris sur : Allemagne, 31;n»

Roumanie, 36; Vienne, 8 1/4* Finlande,

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MERCourriers à poster dimanche 18 juillet, pour : Tnnm.départ du paquebot , Mansoura de Marseille P. ™Pomte-à-Pitre Basse-Terre Fort-dc France, La 'Gusj4'Puerto-Columbia, Colon les Antilles et l'Amèiiouecentrale, départ du paquebot .'Pérou » de s, -•'.aire, U 20 juillet. " ' •'

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS.POSTE
Arrivés. _ LE HAVRE : 13 juillet, st. angl . Ve,tian », du Canada.

VALPARAÏSO : 12 juillet, st. angl. < Victoria » dnHavre.
NEW-YORK : 13 Juillet, st. tr. « Rocbambeau » dutlavre. '

Partis. _ COLOMBO : 13 Juillet, st. angl « Karm«.ta », de Yokohama à Marseille 8 ™r™»"
DJIBOUTI: 12 juillet, st. fr. «Chili», de Marseilleà La Réunion

SAlG<vLoh'Lj,Ui"et' "■ b' de Marseille
BAHIA : 13 juillet, st. tr. . Tlupleta . d. 1, PlaUau Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrives. — CARDIFF : 12 juiilet, st. fr VMe-d»».«a^rals/,T^ HavTd k Réunion (via PauillâclCAP-SAG.RES (signalé) : 12 juillet «t. tr. Ville-d©.Reims, de la Réunion au Havre.

PMmL,7pSAl!aTarNAZAmE = 13 - *•

NEBÔ?d®auaA^Lenna^l6t- ^ *•

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arr!,,'î8' Ut ,NANTES : juillet, nat. inlite ang. G,raldine-Wolwin, de Middlebrourgh.: dl1 WîS»"": b\ ?uHon (da "°rt d« Nantes), de Saint -Nazaire à San-Francisco.
Partis. _ NANTES : 13 juillet, nav. fr. Edmond-Ro»tand, p. le Chili.

. Lieutenant-Ilelorme. p. Gênes.T'A ^PALLICE : 12 juillet, nav. fr. Bonneveine, p. Aquln
MIRAGOÀNL (Haïti! : U jnlllet, nav. fr. Germaine n.Le Havre, 1

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. _ LONDRES : 13 juillet, st. tr. Ville-do-Nantes, de Bordeaux,

\o12, s^' aûS- 'rhétis, de Bordeaux.
nrm^ATriiAr» •' .vî' ang< SMpjack, de Bayonne.GIBRALTAR : 13 juillet, st. esp. Marine, de Bordeaux

L'ARMEMENT DE LA «VILLE-DE-METZ»
Le Havre, 14 juillet. — Un équipage a quitté Le fla

a-riper à Liverpool le nouveau vapeur « Ville-de-Metz», de la Compagnie Havraise Péninsulaire, cons-
n «Art 5^ans l®3 chantiers de Londonderry. Ce vapeur, dt9,000 tonnes, doit assurer le départ de la ligne Havre-Boraeaux-MarseiIle-la Réunion, du 1er août prochain.

MARCHE DES FRETS

Londres, 15 juillet. — Marché peu actif, on a aflrété rt,Cardin pour Nantes un vapeur d- 650 tonnes, h 37 sh.G d. (chargement de coke)

Prague,
53 1/2.

BOURSES ETRANGERES

DERflEBFîEBIEUTS M- et Mmo Lescarret,SlCnlEnliBEincri S O Véro, la famille
Lescarret (de Morcenx), M. Roux (de Moaitau.
ban), M. et Maurice Devigne remercient
bien sincèrement toutes les personnes quij
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Maurice LESCARRET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
l'ompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

Change sur Madrid, 52 15; sur Barcelone, 52 05; sur
Buenos-Ayres^ or, 56 7/8; sur Rio-de-Janeiro, 13 7/16; sur
Valparaiso. 12 5è32.
Bourse de New-York, 15 juillet. — Change sur Paris,

8 35; sur Londres, 3 83375.

CONVOI FUNÈBRE S; 'i
M. Ch. Rochet, les familles Tonnelé, Huard,
Brégeon et Régi prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre TONNELÈ,
retraité du Midi,

leur père, beau-père, grand-père, beau-frèie et i
oncle, qui auront lieu le samedi 17 juillet, en
l'église Sainte-Eulalie. '
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres génér.. 131, c. Alsace-Lorraine

■ «

Tirages financiers
BONS FONCIERS 1887

Du 15 juillet 1920.
Le numéro 162.156 gagne cent mille francs.
Le numéro 165.177 gagne deux mille francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

mille francs: 158,482 13,100 133,035 54,991 134,007
152,295, 06.420. 192.216, 192.076, 178.721.

716 numéros gagnent chacun deux cents fr.
BONS ALGERIENS 1888

Le numéro 12.613 gagne cent mille francs.
Le numéro 110.148 gagne deux mille francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

mille francs :

27.528, 124.881, 2.597, 132.936, 78.071, 105.876.
317 numéros gagnent chacun deux cents fr.

BOURSES DU COiVaiVIERCE

BORDEAUX, 15 juillet
Montés. — APPONTEMENTS DE BAS8ENS : St. îuvFrankenwald, de Casablanca: sh esp. Teresa, de Lon¬dres.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Celtic-Pride, de Hull.
BASSIN DES DOCKS : St. lnter. Irma-Wcermann, daBarry; nav. fr. Pierre-et-Marthe, de Mortagne; st.holl. Béatrice, de Rotterdam.
QUAI-CARNOT : St. fr. Saint-Jean, d'Anvers; st. inter.Styria, de Casablanca.
QUAI DES CHARTRONS : St. fr. Ardèche de Saint-Nazaire.
QHA.I NEUF : St. ang. Limoges, de CardiR.QHAI LOUIS-XVIII : St. roum. Mnntenia, d'Alicante.St- ang.. Eros, de Sunderland.QUAI DE LA DOUANE : St. esp. Ambos, de Vigo.St. fr. Péronne, du Havre.
Ont fait^ leur déclaration de descente. — St. norv.Ytteroy. p. Kenitra; Alstad, p. Barry.

PAUILLAC, 15 juillet
Montés. — St. îr. Listrao, de Nantes. — St. norv. Tri-color, de Buenos-Ayres, — St. ang. Seamew, de Lon¬dres.

Rade de montée. — St. belge Meuse, "h'Anvers.
Aux appontements. — St. am, Tuckanuck, de Balti¬
more. — St. ang. Beverley (en charge). — St. fr.
ComtnandantrChallès, de Rotterdam; nav. fr. Egalitéen charge).

LE VERDON, 15 juillet
Entrés. — St. ang. Abaris. Duke-of-Cornwaid, d'An¬
gleterre. — St. jap. Yugoo-Maru, d'Anvers. — St.
fr. Géorgie, du Canada.

Mis en mer. — St. ang. Hermiones, p. Barry. — St.
fr. Duguesclin, p. Saint-Brieuc ; Wissembourg, p.
Rouen; Amiral-Ganteaume, p. la Côte occidentale
d'Afrique; Fronsac, p. Pasajes. •— St. am. Lake-
Grattan. p. New-York. — St. ang. Vaux, p. Newport.

MAREES A BORDEAUX DU 17 JUILLET
Pleine mer : matin, 7 h. 19; hauteur, 5 m. 35. — Soir,19 h. 40; hauteur, 5 m. 35.

sse mer : matin, 3 h. 26; hauteur, » m. »». — Soir.15 h. 47; hauteur, » m. »».

CONVOI FUNÈBRE

Natta et de toute fa troupe. * " ^es
CASINO DES yUl.NCONCES

Ce aoir, grand gala. Illuminations dans les jardinsTrompes de chasse sous la direction de M. Branriens. Vule succès triomphal et à la demande générale, Loïe Ful-ler et ses neuf danseuses ont consenti à prolonger leurséjour à Bordeaux jusqu'au jeudi 22 irrévocablement. Nuldoute que tous les Bordelais voudront applaudir la plusbelle attraction du monde. Samedi, l'inimitable comiqueCariel dans son répertoire hilarant et qui réserve dessurprises. Tous les jours, de 5 à 7, Concert Promenadesous la direction de M. René Chauvet.

TRIANON
Toujours grand succès pour la revue « Non, sansBlague ! » qui s'achemine vers la 109e. Des applaudisse¬ments chaleureux saluent au 3e acte la « Méthode Car-pentier », donnée par Denarbert et Tiluze; «la Grèvedes Rats», avec Guise et Tony; «la Danse des Roses»

avec Lérys et les Girls. Se hâter pour retenir les der¬nières places disponibles. Location ouverte da 10 h. à6 h. et par téléphone 47-16.

ALHAIMBKA-TIIEATRE
L'opérette de Cieutat, « Pierrot pimi », couvre exquisede grâce et, de fraîcheur, remporte, avec l'interpréta¬tion parfaite des Damoris, le plus franc et le plus mé¬rité succès. La note drôle de la soirée est donnée par lesketch « Tous en salopette », allègrement joué. Le restedu programme constitue, avec ces intermèdes, le plusbeau spectacle qu'on puisse souhaiter.

ALOAZAlt
Venez écouter Taillade et vous serez émerveillé. Tail¬lade passe à 10 heures. Avec lui à l'écran le superbeathlète italien Magiste, l'homme le plus fort du monde,le bon géant intéresse petis et grands.

OLVWPIA-CIN EM \ PALACE
Encore du nouveau. —. Samedi, en soirée : « La Det¬

te », drame tiré de Crime et Rédemption de Daniel Jour-
da; « Impéria », 9e épisode (le saut de l'Ecureuil); « Char-
lot fait ses débuts ». ultra-comique par le roi du rire;
« Actualités ». etc. Location : Téléphone 13-38.

AMERICAN-PARK
En semaine, chaque jour, apéritif-concert, de 5 à 7, en¬

trée gratuite. En soirée, cinéma et dancing en plein air.
THEATRE CIRONDUN (chemin <\c Pessnd
Samedi, c 1© Secret du vieux Josué », «Impéria». int

SPECTACLES du 16 juillet
APOLLO.— 8 h. 30: Los Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mtml Pin¬
son.

TRIANON. — & h. 30 : Non, sans blague I rev.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. : Concert-

Zromenade; 8 h. 30 : Eh bien! dansons 1 rev.IIAMHRA.— Pierrot puni. Tous en Salopette.SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALltAiVIBRA-DANC.— Apéritif-cône. Soir, Gala.

UNE RECOMPENSE DE MILLE FRANCS
sera attribuée à la personne donnant les in.
dications permettant de retrouver les peaus.
sériés volées impasse Caussatière, pendant
la nuit du 12 au 13 juillet, dans le dépôt de
la maison J. TACHON FILS ET Cte.

»

— p»r»J — ""
A&. DE VERTURY,

Mme veuve A. Gau-
bil, Mme veuve F.

Bouffard, M. et M" A. Gross-Droz et leurs en¬
fants, M, et M«» R. Leroux et leurs enfants,M11® Y. BoufTard, M. P. Bouffard prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. a. gau3il,
leur époux, père, grand-père, arrière-srand-
père, qui auront lieu le samedi 17 juillet, au
cimetière protestant.
On se réunira à la chapelle du cimetière,à quatre heures pour quatre heures et demie.

fl UIIIIIEOC A IHC Dés messes seront ditesMFSfy vcnortmc en l'ég.lise Notre-Dame
de Talence, chapelle du Christ Rédempteur,le 18 juillet, à la mémoire de

Pierre BARANDON,.
sous-lieutenant au 7« régiment d'infanterie,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre avec palme (3 citations),tombé glorieusement ie 18 juillet 1918 à la
contre-offensive victorieuse de la Marne.

niVHRPFÇ RAPIDES, -UltUiluLO Ex-F" rie la Sûreté et D'en droit, D".(Consult. grat.) Bx. 24. rne Rohan (T. 20-29), Bordeaux.

DCMCRPICIUTUTC Mme veuve EtiennenE InE llU II-If!Cil I O Tourneur, Mme veu¬
ve Ospital M. et Mine Bris, M. Albert Tour¬
neur, les familles Tourneur, Doublet, Bois¬
seau, Duveçgé, Bris et Lamagnère remercient
"bien.sincèrement toutes les personnes qui leuront fait l'honneur dassister aux obsèques de

M. Etienne TOURNEUR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette dou¬loureuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Eugène Samie, M. René Garnie,M. J. Maurin, M. et Mmo Ed. Samie et leur

fille, M. et Mmo D. Beck, M. et Mme M. Maurin,M. et Mmo p, Maurin et leur fils, M. et MmeI.. Maurin et leurs enfants, M. et Mme g. Mau¬rin et leurs filles, Mme veuve Eug. Samie (de.Bazas),M.et Mme G.Samie, M.et Mmo A.Dizaute-
I.acoste, M11® L. Castillon, les familles Samie,Dizaute-Lacoste, Croizel, Maurin, Henri, LeGuyader, Crespy, Deney, Pecliade, Mitzakis,Crémont remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Eugène-Dominique SAMIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie eri oette douloureuse
nîrconstance, et les Informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme, le mardi20 juillet, à dix heures, en l'église Saint-Paul.

Silico-Calcaire
Nous apprenons que l'usine de silico-cal-

oaire de Parentis-en-Born vient d'être ra¬
chetée par un groupe qui va remettre l'u¬
sine en marche.
Située à 44 kilomètres d'Arca.chon, reliée

au Chemin de fer du Midi, cette usine va
pouvoir approvisionner toute la région, oùle besoin de construction est considérable.
La marque de l'usine (la Pierre artifi¬

cielle) était, bien connue avant la guerre
par la perfection de ses produits.
Cette industrie, très développée en Alle¬

magne, en Amérique et en Angleterre, a sa
place toute marquée dans, notoe région du
Sud-Ouest, où le sable de la lande permet
d'obtenir une fabrication parfaite.

CAFES. — New-York, le 14 juillet. — Disponible,
13 3/4; juillet, 12 50.
Rio-de-Janeiro, 14 juillet. — Bourse fermée.
COTONS. New-York, le 14 juillet. Disponible,

42; juillet, 41 35. — Recettes du jour : Ports de l'Atlan¬
tique : nulles; du Golfe : 4,000; intérieur : 1,000; du
Pacifique ; nulles. — Sorties : 1,000 en tonalité pour le
Continent.
Liverpool, le 14 juillet. — Sur juillet, 24 76; août.

23 85; septembre, 23 14; décembre. 21 40.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, , 15 juillet. —

(Au bushell en cents) : Sur juillet, 89.7/8; sur sep-
i tembre, 76 1/8.
i Beés. — Buenos-Ayres, 15 juillet. — (Aux 100 kilos) :I Sur juillet, 26 20; sur août, 25 20.
i Rosario, 15 juillet. — Sur août, 23.I New-York, 15 juillet. — Blés d'hiver n. 2, 320; Bi¬
garré, 315.
Maïs. — Chicago, 15 juillet. —. (Au bushel en cents) :

Sur juillet et septembre, 194 1/4; sur décembre, 137 3/8.
Buenos-Ayres, 15 juillet. — (Aux 100" kilos) : Sur

n oût, 9 40-
i Rosario, 15 juillet. — Sur août, 9.

METAUX. — Antimoine. — Londres, le 14 juillet,
£ 60 (60)..
Argent. — Londres. 14 jnillet. — Comptant» 53 3/4

^
New-York, 14 juillet. — Américains, 99 è; étranger, 93.
Cuivre. — Londres, 14 juillet. — Comptant, 90 2/6

(90 17/6); 3 mois, 92 12/6; électrdytique, 105 à 110.
Etain. — Londres, 14 juillet. — Comptant. 265 17/6

(266 13) ; 3 mois, 271 15.
Or. — Londres 14 juillet. — 105/- (104/4).
Plomb. — Londres 14 juillet. — Comptant 34 10 (34 15);

livraison éloignée 36 (36 10) ; anglais 37 (37 10).
Zinc. — Londres 14 juillet. -— Comptant 41 15 (42 10) :

livraison éloignée 43 (43 15).
RESINEUX. — Londres, 15 juillet. — Térébenthine,

en baisse sur le disponible et le rapproché. —■ Dispo¬
nible. 178 (185); juillet-août. 163 (165;) juillet-décembre,
151 1/2 (151 1/2); septembre-décembre, 142 1/2 (143).
Savannah. 15 juillet. — Térébenthine, meilleure, 147

1/4 (145 3[4) ; résine K. W., 14 81 à 14 60.
SALAISONS. — New-York, le 14 juillet. — Saindoux :

Prima W. st., 19 45.
Middle, 18 70 à 18 80.
Chicago, 14 juillet. — Saindoux : juillet, 18 17; sep¬

tembre, 18 87; décembre, 19 17.
Porcs : juillet, 26 75; septembre, 28 25.
Riba : juillet, 15 95; septembre, 16 25.
Bacon (lards) : 15 50 à 16 50.
Porcs légers : 14 90 à 16; lourds : 14 25 à 15 60.
Recettes du jour en porcs : Central-Ouest, 92,000; Chi¬

cago, 21.000.
• SUIFS ET GRAISSES. _ Londres, le 14 juillet. —

Suifs australiens* ; sans changement.
SUCRES. — Londres, 14 juillet. — Java blanc : sans

changement.

MARCHE DE PA.RIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 15 juillet-

Bœufs. — Amenés, 572; invendus, 52 ; Ire qualité,
8 îr. 20; 2e qualité, 7 fr. 36; 3e qualité, 7 fr. Prix ex
trêmes : de 4 fr 50 à 8 fr. 60.
Vaches. — Amenées, 100; invendues, 12 : Ire qualité,

8 îr. 20; 2e qualité, 7 fr. 36; 3e qualité. 7 îr. Prix extrê¬
mes : de 4 fr. 50 à 8 Ir. 60.
Taureaux. — Amenés, 335; invendus, 6 : Ire qualité,

7 fr. 10; 2e qtialité, 6 fr. 40; 3e qualité, 6 fr. 10. Prix
extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 60
Veaux. — Amenés, 791: invendus. 18 : Ire qualité,10 fr.; 2e qualité, 9 fr. 20; 3e nualité, 8 fr. Prix extrê¬

mes : de 6 ir. à 10 fr. 50.
Moutons. _ Amenés, 10,602; invendus, 200 : Ire qua¬

lité, 13 fr. 30; 2e qualité, 11 fr. 90; 3e qualité, 10 fr. 50.
Prix extrêmes : de 8 fr. 80 à 14 fr. 30.
Porcs. — Amen< et vendus. 79 : Ire qualité, 10 fr. 86;

2e qualité, 10 fr. 80; 3e qualité, 10 fr. 60. Prix extrê¬
mes : de 9 fr. 70 à 10 fr. 86.
160 à 180 fr. Prix extrêmes : de 150 à 230 fr., poids vil.

hiarché général aux bestiaux de bordeaux
du 15 juillet

Bœufs. Amenés, 84; vendus 57 : Ire qualité, de
200 à 220 îr. ; 2e qualité, de 180 à 2C0 fr. ; 3e qualité, de
160 à 180. Prix extrêmes : de 150 à 230 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées, 10; vendues. 9 : 150 fr., poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 52 î de400 \ 475 fr.,

poids mort.
Moutons.. — Amenés, 192; vendus 82 : de 500 à 575 fr.

poids mort.
Le tout les 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot
a Martinique », parti de Bordeaux le 10 juillet, est arri¬
vé à Casablanca le 14 courant.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le vapeur
commercial « Ontario », venant du Havre, monté à Bor¬
deaux vendredi matin, s'est amarré au quai Carnot.

Le S/S TUCKANUCK
amarré Poste 4, quai des Chartrons,

chargera à partir du 19 Juillet pour :
Las Palmas, Saaîa-firaz, Baka?,

Misp, Batîiiirsî, Gonakr-y, Freeîcwn
S'adr. SIMON -SSW1TH & C",

46, quai des Chartrons. — i'élôph. 44.44

TRIBUNAL de COMMERCE OF BORDEAUX
du 15 juillet 1980

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination <!o liquidateur cl élection

rte contrôleurs
Du sieur Munzio Bertey, rnarchand-taillcuià Bordeaux : le jeudi 29 juillet, à - heures.

FAILLITES
Par jugement du 13 juillet 1980, le Tribuna.

a déclaré en faillite la dame Clavère. avenur
Thiers, 206. M. Gramond, syndic. -
Nomination rte syndics et rte contrôleurs

. Du sieur William Fau, commerçant à L:Teste : le mercredi 21 juillet, à 2 heures.

CUMH18Fffl
SAINTE-MARGUERITE (20 juillet)
SAINTE - MADELEINE (22 jnillet)
SAINTE-ANNE (23 juillet)
SAINTE - MARTHE (29 juillet)

Bracelets ivoire, écaille, onyx.
Ong'iers —- Boîtes pondre.

Tubes à fard, or et argent.
Pendentifs jade, agate de Chine.
Colliers fantaisie, Aumônières.

Ç F R V A M Ç0U!?S
5() JL1\ V A I T PLACE CSMBETTA
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Demandez MONTRES
BIJOUX et ©RFÉVRERSE

Fa
'KâILTttBMOEM

Six 1"' Prix, 25 Héiailles d'Or au Corkours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

demande à louer ou ft a:, e-JULIL i IL. ter. Bordeaux ou Gironde,
3NSTAUL.ATSON DE RÉSSRVOSÎ33

met tant câ*e« t re poser'
ES3EKCE IDE TSSFSÉBE&rn'flCftSE

Ecrire M, RESI&iF-UX, bureau- du journal.

&r4nde BOUCHERIE lîÉUtg
4, Place des Capucins, 4, Cordeaux

Gigof, Côtes.. ,V »

Epaules
et Pa r i s ien ri é s 'S< 80

/Bifteck, Pointe 9 l'os 4f SO

g ^Enlrecôte8et ROti s.o« 4' 50
\Pot-au Feu 421-'30 ! ® Navarnn

A VENDRE (Bonne occasion)
UN FOURGON DE LIVRAISON, attelage ft
un cheval, carrosserie en tôle. Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout rte
suite. Il est fait pour être chargé à 1.S0U
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU, 1, rue Guiraude.

Les Directeurs 1 CHAPOii,Les Directeurs j m e0us0j|lh0u
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie «péciffV

M

AUTOS A SAISIR
Torpédo Charron 12 HP, <1 plac.
Torpédo Xriès 15 HP, 6 placés.Nash-Quad. 3 ton. et 3 t. en rem.
£am. de Dion, 4 tonnes, bâché1.
Tous ces véhicules sont garan¬

tis revus, état complètem' neuf.
Pz tr. avantag. 49, ch. Mathilde
(près la' postel. Talemee (Glr<î°).

Immédiats sur hllleti Eacompta ra-leurs. On touche les tonds de snits.
iO, Place des Otsinconees

C3RËTS
£ credit,

PlANOHETTËSÂVr
Sapin de Suède, 1 mètre de long
eur 0,10 de large et 0,007 d'épais-
fceur. — Même provenance, 1 mè¬
tre rte long sur 0,014 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,15.
(Ces planchettes sont en bon
;«état.— S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude. 5. Bordeaux.

INFIRMIÈRE tintement" le
ïégime qu'elle a suivi pourînaigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
jeue de Dunkerque, 57, Paris.

(CADILLAC 1
«5,000 francs. — SADO, à PAR-
frHENAY (Deux-Sèvres).
ifVSCHETIi meubles, glaces, mê-
Jme ans cadre; laine, plume,
Tïébarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser i R. AR-
felVE.* meubles. 8, pl. Mérladeck

06
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx
"acôat au maximum

iamanis, platine, or
ent Vieux Dentiers brisés.
lU, 'SI, r. Esprit-des-Lois, Bx.

^ŒUVRES hommes 14'
r 9 heures; femmes 7'. Usine
P ch Aicxis-Labro, Biram-
i-Bèglés, face ch. Orphelins.

C'est une Affaire exceptionnelle, i

Ii/ne occasion unitjue,Une économie sensationnelle
que vous allez faire en achetant vos CHAUSSURES - la 1i dernière création d'une grande marque très connue — à des |H prix inimaginables, à notre magasin,

57, RUE ELIE-GINTRAC, 57B Ouverture le SAMEDI 17 courant.

d£di£s2ç 0fimtç «tock important — vente ct posi
S firll.nO r CIITIO albums. échantillon franco
PEACOCK C° L-TD. 6. RUE rolland. bo r d eaux. - téléph. 28.70

606
VOIES URINA1RES
Gouttematinale, Frostallte. Cys-
tiste. Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.

23,cr!delTntendancG,Bx

IfiC CES L'IIECTO. VIN ROU-IUO m. GE EXTRA. - 39,
RUE BORIE, 39, BORDEAUX.

UlESflTVD Machine à écrireglltwlir française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, â BORDEAUX.

Jouroears et Mots
munis de bonn. références sont
demandés pour travaux mécani¬
que générale. Se présenter ou
écr. : 26, ch. Roustaing, Talence.

MTÔaMttïESg
à v.; 42, r. St-Yon, La Rochelle

806
SYPHSL.IS (Guériton contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIOUEWASSERMANN,28.r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits

MESSAGERIES
PARIS-BORDEAUX

et vice versa

Départs Journaliers
FEVRIER & REY
PARIS f 43ft"eXde Clérj.
BORDEAUX j iw™'

127, quai Charlrons.
MAROC

R y 3 paires de mules,"faisson." ,»■ Pin et délignage. S'adres.
Valéry-Cazeaux, à SAUCATS.

J'ÛHH&TP tn«"bles, laines,ri U Si i- i E. plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire ; E. IUAZ.E'I,J5, r. J.-Carayon-Latour, 75. Uclx.

PB ■ * gd ch. 18 B.L. 3 t. vq à 4I 1 S I t., v. gar, liv. suite, pxM H ! t. intér. Duha, 12, rteI E ta I Chatillon.MalakofUSne)

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5. rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS' SPECULES CftPHl

sur voiture r VuU

soufre sublime
extra, balles 50 kilos.

SULFATE SE CUIVRE
te - Colombe, S, à BQRDEAU.^»

TONNELIERS Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 81, La Rochelle.

PORCELAINE
non douzaines ASSIET TES I f n r
OUU ménaaeetre»taur",lap. I LU
mn do" TASSES et SOCCOl)- nf ,

OlJU PES décorées café....... L
En plus, un stock considérable de

Porcelaine variée, vendu :) bas prix.
QU'ON SE LE DISE !

65, cours d'Albret, 65
ÏNÏÏÏAN, moto sfde-car 7/9 HP,
I part, ét., cause double emploi,
5,000'. Dr Thierry, à Cauterets.
A PU AT"t- vestiaires, meubles,rtufsHI bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

Enduit spécialSïfâilïnSllîyEo pour encollage
Sel caustique pr dérougir, dépi¬
quer, etc.Tesnler,48, r. G'o-Godardi

POCHES EN PAPIER
AIIUDIÈDC6 s°nt d<1«« sach.

S Iili£lïC& taire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr-, â partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.Bons sai. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom.l^eylenne, pr. l'abattrcaca

PROPRIÉTAIRES
Renseignements complémentaires

Les fondateûrs de «L'assainissement général», société
anonyme en formation des Propriétaires réunis de Bordeaux et
rte Banlieue, au capital de un million de francs (notice publiéedans le Bulletin officiel des Annonces légales obligatoires, à lacharge des Sociétés financières, en date du 14 juin 1920), ontl'honneur de voi,us rappeler que dès qu'elle sera définitivementconstituée, cette Société pourra, de suite, commencer son exploi¬tation, puisqu'elle prendra immédiatement et complètement les
lieu et place de la Société d (Assainissement de Bordeaux et Ban¬
lieue qui lui apporte une sétleuse clientèle de 2,000 propriétaires,nombre relevé à ce jour et qui croit sans cesse, avec un maté¬
riel roulant perfectionné à traction automobile servi par un
personnel des plus dévoués, l'achalandage des bureaux, l'outil¬lage du garage et des ateliers, ie bénéfice des marchés passés,des promesses de vente diverses, terrains Industriels, etc. Toutcet ensemble constitue pour les souscripteurs une réelle garan¬tie de leurs capitaux. En outre du tour de faveur qui lui sera
donné pour les vidanges rapides et i'assaiJiissemcn't do ses
immeubles, chaque actionnaire aura droit à un intérêt de 6 pourcent, plus le dividende provenant des bénéfices nets dus â,1'exploitatlon, auquel viendra s'ajouter la plus-value des ter¬rains acquis pour le traitement des matières destinées à êtrerevendues comme engTais.
L'émission continuant avec un succès croissant, on peut pré¬voir d'ores et déjà qu'il y aura une répartition Avis aux retar¬dataires. Il est rappelé que les actions sont ae 100 fr., et qu'iln'y a que le quart, soit 25 fr. par action, à verser de suite.Les versements sont reçus à Bordeaux ;Au siège social de la Société en formation, 115, cours d'Alsace-et-Lorraine; «

Au Crédit Foncier d'Algérie et âe Tunisie:Au Crédit commercial de France;
Asp Crédit du Nord.

Le vapeur " IRMA-WOERMANN " chargera incessamment
pour UAKAR. Pour fret et renneigneiiienls, s'adresser an Service
des Transports Maritimes, 14, quai des Chartrons, Bdx.

SCIATIQUE BROCHURÈ GRATIS
Bouoaud, Ph'««, Marmande <i». rt-8.>.

Jne HOMME cont régie et douanedem emploi. Ecr. H. L., bur.ji.

CHAUSSONS ™25ïï ^
monteuses d<tëes. Bons salaires.
13^ av. Victor-Hugo, Le Bouscat

A If 4 immeubles 71 et 69, ruea « Turenne (Hbres) ; 54, r. St-
Fort; 101, rue de la Trésorerie.
S'adress. 7, r. Hériard-Dubreuil.

J'ACHETE"TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bx.

AU Cheval âgé tout atteléTM.• «Martin, au Poujeau,Pessac

AU Maison de 7 p. avec jar-• ■ din. S'adr. au bureau ta-
bac, place de l'Eglise, Mérlgnac,

AU camion F.W.D. en bon ét.• «de marche, livrais. Imm,
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.

VINS L- FRANCS^- 1.000
Soc. Girondine, 98, Paludate, Bx

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimenton. Vente en gros ;C'° Sud-Amérique, La Rochelle.

DAD à vendre avec une cham-
13Mil bre meublée. — Facilité.
119, cours de la Marne, Bordx.

AVEUn DE rouleau com-VERUnC PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

Jeune démobilisé, ancien com¬battant, cherche situation.
S'occuperait d'une direction af¬faire industrielle ou commer¬
ciale. — Sérieuses références.
Ecr J. F. 33, bureau du journ'.

Av., cause double emploi, tor¬pédo Rochet-Schneider 12 HP,
série 9,000, tr. bon état marche.
.L. Pousa, à Louvia-Juzon (B--P-)

606
L'application du 606 et des sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPHILIS, desMALADIE» LULVAlittiS et leurs complications (MF1RECISSÏ MIM S IUHIMA HSM fcSÛCZEMA, etc.) se lait tous Ips jours à YBffSSTIJiiT &ERQJM£IFl/ZPaQ8JE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLESBrochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

VENTE APRÈS DÉCÈS
Par le ministère de

M'J. DUGUIT
commissaire-priseut.

11, rue de la Devise, 11, Bordx.
Dimanche 18 juillet 4820, à neuf

heures du matin.
Maison' Crespy, à la Glacière,

commune de Caudéran, route de
Mérignac, il sera vendu :
Lits et couches, armoires, bi¬

bliothèque, secrétaire, sièges, ta¬
bles, machine à coudre, fusils,
vaisselle, verrerie, glaces, linge
de ménage, vestiaire d'homme,
etc., etc.

Au comptant et 10 %.

110
Fr. - L'IIECTO -

Vin rouge extra.
24, r. de Saget, Bordeaux

«N DEMANDE jeune homme 14"
à 16 ans pr courses et bureau.

S'adres. 20, r. Palais-l'Ombrière.
DÀO à vendre, cause maladie,
Unit situé grand cours. Pressé.
S'adr. Sàllanne,72,r. Mandron.BL
BIEI1I E d'olive, 110 fr.; de ta-
■ 1U1LC ble, 90 fr.; comest., 75
fr, post. 10 lit. (suppl» 1 fr. 25
par 5 lit.) SAVON 72 "L. 10 kîl.,
50 fr., franco cont. rembt. Ilui.
lerie du Littoral, MARSEILLE.

ACHAT mortais. robuste, nr.me grume. Duc,Cadaùjac, G<fo.
Torpédo Grégoire 10 IIP,
1912, état neuf, 4 places.G. LAFON, 41, rue de Metz, Bdx.

HUILES ET SAVONS
Baisse de prix. Demander tarif.
Mouisson Fils, Salon (B.-du-R.).

{ 11À v- :
0 tonnes, circulant sr t8 reseaux.

«Ecrire : lnl'ero. Ag. Havas. Bdx^

cours des vacances
ECOLE STENO-DACTYLO
39, r. Ste-Catherine, 39.

LOCATION VMA< il- A ECRIRE.

LE capitaine du vapeur an¬glais • MONADNOCK » infor¬
me le commerce qu'il ne ré¬
pondra pas des dettes con¬
tractées par son équipage.

Av. motos Peugeot 3 HP <A. S'a¬dresser matinée de dimanche,
de_9>" à 18i>. cours Saint-Louis, 4.

Av. 100 pipes fer 600 à 700 Î7)partie bon état, partie à ré-
iparer, à prend, à Avignon.
NADAL, 311 bis, rue Bègles, B*.
Ail DEMANDE fillette de" 13 ii«I* 15 ans présentée p. parents
ou femme sérieuse, pour travailde 16 à 17 heures tous les 1oursS'adresser Magasin «Petite Gi¬ronde », 94. cours Salnt-Mêdard,
fusil SjJIS ACnETEUÏTto:
«,t h.™ 1 mar<IU« on bonétat, hammerless calibre 12

F?ire offres détaillées àJETUD. Agence Havas, Bordx.

BAR-HOTEL
80.000t. Ec, ICick, Ag Ha'vn?' fiRnifijt VIN EXTRA RLâNC125' U1 NICOLE NOUVELLE 180'L'hTM -t, rue Peyèounct Un"ni

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, eto.Gatlneau, 11. cours d'Albret, Bx.

Et. de M® GOR1N, av. à Blixv
place de la Bourse, 13

vente au mmm
le jeudi 22 juillet i'JUJ. a io n.,
îViaisou, cuurie et chui, à iidu,
cité Cliariemagne, ie. M. à p. .

12,367 fr. Mo Despujoi, av. prés

fôOHSiEUK
serieux, au courani construc¬
tions, bâtiments et travaux
publics, métrages, vérifica¬
tions ue comptes, dessins et
devis, demande emploi d
Bordeaux chez architecte ou
entrepreneur. - Références
premier ordre, prétentions mo¬
destes. — Ecrire : 'i'ABLIN,
AGENCE HAVAS. BORDEAUX

J fille sér., act., au courant■ compt., caisse, dact., dJ° em¬
ploi. Ec. Intres, Ag. Havas, B_x
ËRDÏTTe 14 juillet, entre 5'HJ
et 6 heures du soir, sur la

route de Camarsac, un collet
fourrure brune skungs. Prie-e
le rapporter FORTIN, 46, ^ave¬
nue Carnot, Caudéran, ou i,. al¬
lées de Chartres. B*. Réconip.

perdu mar^' bâche camiondans r. Lucien-k auic.
Jtapp. GAILLARD 00, rue ''Ptjp.in-Mousque. B*. Kteomp.
nrenii bracelet montre or,rERUU trajet rue Saint-Nico¬
las au cours de la Somme.. Rajf
porter Magasins Paris-Bordeaux,
146, c. Victor-Hugo. Bonne réc.
P~ERDÏTArcachon, 14 juillet, ba¬gue rubis. Prière aviser Mat
Pébeyre, 16, c. Somme, Bx. liée.

PERDU par"employé 346'. Rap«195, rue Mouneyra, Bxa Réc.


